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PREMIERE EDITION;Es
LE MONUMENT NATIONAL

ém 1 A*»•*!*(*•• Maiat 
Jmuk

ils 4 La dxarta

D j A eu, hier • jir, au Cabinet de 
Lecture Parula«tal, une réunion dee 
mem ree de r.taaocia'ion Haint* 
Jean*Buptt»te de Montréal, aot • la 
préaidem e de M. L. O. Dav.d. Ton* 
tea lea section# étau ut repré*ea-

“ compoaée de «ept mm b ree, dout 
loq cho aie parua lea acAiOiiuai* 

qt i a rout e#uacrit an ev lu• 
** dix actiona et . .«rq|i lea Ibnd »- 
••leurs, i.ea membres de ce', te co ai* 
“ miaaion aeront uouim a pour qua* 
•* ire ana.’

** 27. L*aaaociation pourra faire 
*• avec d'autres aoeidtdM des arrur - 
44 (eoHtnla pour .i>ae « la cosatruc* 
•* tton et au maïuiien de l’édidee 
•* B>«tloBal."

CCUT C.TIMnELLE

Parlant du monument national, 
le préaident dit que Muivant toute

riobabilité l'édifice sera terminé 
automne prochain. lea fonda- 1 

tiens aeront complétées dans quel­
ques tours.

D'après M. David, le monument 
national sera > n magnifique édifice 
et il contiendra une d s plus gran­
des salles, aiuon la plut grande de 
Montréal.

On en vint ensuite aux amende- 
au n s à 1a charte de l'association. 
L’es amendement* approuvés par le 
Dureau de direction ont été adap­
tés, hier soir, après quelques expli­
cations du président. Ils au lisent 
îomme suit i
Amendements à la charte de l'As­

sociation Haint-Jcan-Baptiste de 
Montréal, proposés par un sous- 
comlté composé de MM. David, 
Béique, Roy, Perrault et Beau- 
champ, et adoptés par le bureaif 
de direction avec q iclques amen­
dements. à une assemblée spécia­
le tenue le 7 octobre latfl.
L’article suivant est ajouté après 

l'article 2ôme :
“ 2cu Seront membres Fonda- 

44 leurs " ceux qui feront on don de 
•* la valeur de $UW ou plus à l’As- 
14 socialion."

Dans le 2me alinéa de l'Article 
6me, les mot* •* quinze mille t ias- 
tret ” sont remplacés par *4 cin­
quante mille piaatrea.'*

Après le paragraphe 2me de l'ar­
ticle 13me, le paragraphe suivant 
est ajouté :

44 2a. La qualification dea mem­
bres du bureau de direction et de 
la commission financière.”

Après le paragraphe Sème de l’ar­
ticle 13ème, le paragraphe auivant 
est ajouté :

3a. La confiscation et la conver­
sion des actions.”

Après le paragraphe 4èrne du 
me article, le paragraphe suivant 
est aioulé :

4‘4oa. La création d’une commis- 
44 slon financière A laquelle le bu- 
14 reau de direction pourra délé- 
• guer les pouvoirs nécessaires 

14 pour la construction etl’adminis- 
i4 tration de l’édifice national.”

Le paragraphe Sème do même ar­
ticle est remplacé par le suivant :

44 ôo L’organisation d’un fonds de 
44 secours m tuels, la formation et 
44 l’em-ouragement d’œ vres natio- 
44 nales, la gestion et l’&drainistra- 
“ tion des affaires de la corporation 
44 et en général tout ce que l’asao- 
44 dation jugera nécessaire de faire 
44 pour atteindre son out.”

Les mots 44 adoptés à ” dans l’ar­
ticle 14ôme sont remplacés par les 
suivants : 44 confirmés par.”

L’article dôème est remplacé par 
le suivant :

** 16. Sur requête par écrit de dix 
44 membres actifs, une asse nblée 
44 spéciale de l'association sera con- 
44 voqnée par le président, ou, à son 
44 refus, par l’un des vice-présidents 
•4 ou par les signataires de la re- 
*• quête.

“ La requête et l’avis de convo- 
4' cation devront mentionner l’objet 
•• de l’assemblée.”

Les mots 44 Afin de faciliter les 
réunions des membres ordiraires,” 
au commencement de l’article 16e, 
sont retranchés et l’aliéna suivant 
est ajooté à la fin de l’article :

44 Les membres d’origine française 
” des différentes sociétés de secours
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B Murphy at K.

le tora plus. Murphv était alors i
)•( x un honnête homme. U a 

ni s • am>à e'aporcovoir qu’il n’élail 
p s i ouoéie. 11 a vn Murphy met- 
irv le billet dans sa poche, et cela 
constitue r#riame:nent nn acte 
malhonnête, i ans le tempa il n'a 
pas remaroué la chose.

1 e nom de -M..r* hy eet entré dans 
l'acte de société de larkin, l'on- 
uoli> ài i'ie comme O. K. Murphy. 
L*e témoin raconte ensuite diversee 
tr. uauciioiis avec Ire défenueurs 
pt ndant qu'ils étaient en société. 

*_a cause se continue.
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Qt’iBBr, 21—La cours'eat ouverte 
ce fiiAtin ao ia la prévicence de sob 
lloane.ir le juge Bo-<aé. La cause 
de M icbael Con i oil y vs O. E. Mur­
phy et U. McOr.*evy est ai pelée.

Le premier té n >in est Si. Todd, 
g) Her du co-»..té d* s privilège* et 
élections qui produit certains do­
cuments ei les lettres de Mike au 
suj< t des députés de la Colombie 
Anglaise que l’on qualifie da “Bra­
ce of l’ira tes.”

M. Robert McCreevy entra dan* i
l.i «*' < u lé ! '.m ‘ " i' 1 \ iVt .c
sur l'interveuiion de O. E. Murphv. 
Un lé!»6, le témoin se rendit dan* la ! 
Colombie AniciniHe. Il était chargé
de voir aux travaux qui se faianient 
lA-b.is.

M. Fitxpatrick in'erro^e le témoin 
»*nr l'exactitude d’un coiapte '‘«lit 
par Murpby A Michael Cfmnolly 
pour couvrir l**s $400,éèè. Il déclare 

^ que certains iu-tn* saut faux.
Michael Connolly raconte certai­

ne* trausaclions av**c M. O. L. Mur- 
j t>hy et dituu’en 1885 d fit le billet 
qu’on lu mon re de $400,000. U de­
manda A M rphy co q ’il en P*n- 
pait. Murphy Té ondit : 44 Très 

> bien ’* et il le mit dans s i o »cht*. A 
cette époque Murphy était connu 

! tous le nom de O. Murphy. Depui*
I lb8ô, il signe O. E. Murphv. lors­
que le témoin fit le billet, il ne de- 

I vait rien à .uurphy. 11 ne valait 
pas 1400,000.

Kn lbt»8, il a prêté $^,000 à M. 
j McGrv evy au sujet de *4 l’Ad- 
! mirai ”. Il raconte ensuite bas 
voyages avec Mnrphy en Europe.

Transqutstionné par M, Belteau, 
il ditq e M. Mnrphy est arrivé a*, 
pays, des Etats-1 ni» eu 1S77. Il le 
connaissait très bien à cette épo­
que.

Le témoin avait même demeuré 
ches lui à New-York A Sainte* 
Catherine, Murphy prit le nom de 
E. c’eat-à-dire Eugène A. Murphy ; 
il jure que Murphy ne a’.ippelait 
que Owen Murphy. 11 ne l’a pa* 
corna autrement.

I e témoin a toujours en confiance ! 
en Murphy jusqu’à 1889. Il déclare 
que ça été de sa part un a< te de 
folie d’avoir fait ce billet de $400,000. ; 
La chose n’était pus série >se et 
même q and il a vu M. Murphv 
mettre ce billet d ins sa poche, il 
croyait qu’il f isait une farce.

Qnand il a reçu une lettre de R. 
McGreevy lui Uemsudant le paie­
ment du billet, il crut que c’était 
une farce, bon frère lui avait dit 
que Robert Mdireevy était un 
grand farceur. Il ue peenait pas 
l’affaire au sérieux. Kn 1688, lors­
que Murphy lui parla du billet, 
Robert .McGreevy dit que le billet 
avait été gardé trop longtemps et 
qu’il n’y avait plus de danger. L’i­
dée de la prescription le mit plus à 
l’aise. Il commença à penser qu’il 
v avait q elque chose de sérieux 
dans l’affaire.

II est venu en Amérique en 1856. 
Il ne s’est jamais sauvé de la justice 
en l’ennsylvanie. Il a demeuré à la 
Colombie Anglaise, voyait a x tra­
vaux publics qui s’y faisaient. Il 
avait grand intérêt aux change­
ments dans le contrat originaire. 
On lui fait lire sa lettre dans la­
quelle il appelle les deux députés de 
la Colombie Anglaise “ a brace of 
pirates.” Les changements deman­
dés n’ont pas eu lieu, et il n’a rien 
payé aux membres.

M. Belleau demande au témoin 
s’il sait si un rapport a été fait par 
le comité des privilèges et élections

Nouvelles d Ottawa
Ottawa,Hl—ub juge Rouleau, de 

Calvary, est nice te ville.
— M. Mackintosh, vire-president 

de la compagnie du i h«-u>in ue fer 
de la Gatineau a dit qu'il n'avait 
rit n à faire avec les troubir» ac- 
Uu ls, mais il a Dre que U sus- 
pension du paiement des gages dea 
ouvriers était due aux difiu ..lté* 
survenue# entre le lieutenant-gou­
verneur “et le gouvernement de 
Québec.

—On dit q e le premier ministre, 
l’honorable M. Abbott et air John 
Thompson adresseront la parole à 
une a»aemblée publique, à Üana- 
uoque, dans quelq esjo irs.

— Sir George B a dan-Powell et le 
doçieur Duwnon, commissaires en­
voyés à ln mer ue Bohritig, sont 
arrivé* en cette Ville. Sir George 
uil qu’il est venu obtenir de non- 
velb s instructions et ne veut faire 
aucun rapport.

—Y. J. J. Cnrran, M.P., était en 
cette ville aujourd’hui et * eu une 
entrevue avec le miuislro de la 
justice.
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flôrue Ht*Dénia, Montréal.

O

44 mutuels, commerciales, indus- ! à la chambre contre la société Lar
44 trielles, professionnelles et ou- 
44 vnères pourront être admis com- 
•* me sections sur demande soumise 
44 à l’approbation d’une assemblée 
14 de [’association.”

Dans l’article 18ême, les roots 
14 propres à favoriser le bien et l’in­
térêt de leurs membres pourvu 
qu’ils ne soient pas. ” sont rempla­
cés par les suivants : 44 qui ne se­
ront pas.”

A la fin de l’article 22me, les mots 
44 ou sociétés ’’ sont retranchés.

L'article 23ème est abrogé et nn 
nouvel article y est substitué com­
me ci-dessous.

L’article Même est abrogé et 
remplacé par les deux articles sui­
vants :

44 23. Pour construire un édifice 
’4 national, l’Association pourra 
4 créer un capital-actions. Les ac- 

;4 tions pourront être émises en une 
14 on plusieurs séries. Il sera per- 
14 mis à l’Association d’employer 
14 son actif présent et futur à la 
44 const-uction et à l’ameublement 
44 de l’édifice national ainsi qu’à 
44 souscrire ou racheter ses pro- 
44 pres actions.”

44 24. Il sera permis à Vassocia- 
44 tion, sur résolution de la majori- 
44 té en nombre et en valeur des aç- 
44 tionnaires présents à l’assemblée 
14 spéciale convoquée par avis pu- 
44 blic pendant huit jours dans deux 
u journaux français de Montré *1,
• d’emprunter par voie de dé: entn- 
4 res ou autrement, telles sommes 
4 d’argent dont elle aura besoin, et 
u de donner, comme garantie des 
44 dits emprunts, une hypothèque 
14 sur la propriété de l’édifice na- 
4 tionale ou sur ses autres immeu- 
4 blés.”

Après l’article 24ème les articles 
juivanis sont ajoutée :

44 25. Chaque fois que l’associa- 
44 tion sera appelée à voter comme 
44 actionnaire, elle sera représentée 
44 par on délégué porteur d’un man- ! 
44 dat impératif donné par le bu- ‘ 
** reau de direction et la commis- 
44 sion financière réunis en assem- 
44 blée spéciale.

44 lots de l’élection des membres 
44 de ’a commission financière, le 
44 mandat impératif sera donné par 
44 le bureau de direction seul.”

44 26. Aossi longtemps que le ca- 
44 pital-actions n’a ra pas été corn- 
44 plètement racheté par l’aaso ia- 
44 tion, la construction de l’édifice 
44 national et son administration se- 
44 root sons le contrôle e. la dir^c- 
44 Uon d’une commies.ou financ.ère

ki , Connolly et Cie, déclarant que 
les membres de cette société ont 
conspiré pour frauder le gouverne­
ment et que des noursuites crimi­
nelles allaient être prises contre les 
membres de cette socié éet surtout 
contre ce témoin lui-même.

Objec é et objection maintenue 
par M. le juge Bossé.
Le témoin dit que lorsqu’il a intenté 
la poursuite actuelle, il existait en­
tre les membres de la société Lar­
kin, Connolly et Cie une querelle 
retentissante. Il a dit à l’honora­
ble C’hs. Langelier qu’il ne serait 
pas fâché de retirer la cause.

M. Belleau lai demande s’il r’a 
jamais connu un nommé Bancroft.

Il répond qu’il a soumissionné 
pour les travaux de Kingston au 
nom d’un personnage imaginaire. Il 
a signé le chèque de dépôt au nom 
de Bancroft, a eu son contre-mut- 
tre pour lui faire personnifier Ban­
croft.

En transquestion le témoin dit 
que quand il a en des difficultés 
avec Murphy au fci-i.awrence Hall, 
Murphy avait donné son témoigna­
ge devant le comité des priv lêges 
et élections. Il ne s’est pas offert 
lui-même à Ottawa comn^e témoin ; 
Il avait été assign*. Il sait que 
Murphy l’a dénoncé devant le co- 

j mité. Il ne lui parle j»lus, il ne voit 
plus sa famille. A New-York, M.

| Murpby lui a offert une position de 
j secrétaire ou de greffier. Bon père 
était sujet amérleain, et cela lui 
donnait sans doute tous les droits 
de citoven américain. Il a voté à 
des élections municipales. Il n#* se 
rappelle pas avoir voté à des élec­
tions de députés.

Il a été une fois requis de ser­
vir comm-1 juré à Québec. Le té­
moin a chargé M. Pazpatrick de 
demander son exemption, parce 
qu’il était sujet américain. C’était 
un mensonge. Il a été exempt.

A l’élection de Québec-Ouest, on 
s’est objecté à son vote. Il a dû 
prêter ssrmeut qu’il était sujet bri­
tannique.

Quand il n*est pas sons serinent, 
11 r-e it dire des mensonges. Bous 
serment, il s’efforce de dire la véri­
té autsm que possible.

Bon frère lui a donné un état des 
prêts frits poor loi. 11 a demeuré 
dans differents comtés aux E;at*- 
Unis.

En 1881 ou 18*5.11 a transporté à 
M. Murphy tous ses meubles et ef­
fets Mobiliers. Ce.a valait une cou­
ple de mil e piastres.

Q and il a fait le biiiet ôe $400.000 
11 voulait s’amuser. 11 a pu a s«i 
s’aa.user avec d autres ma.s il ue

NouvcUo» 4a auàbee
Québec, 21—M. Nus. Turcotte, 

marchand de celle ville et politi- 
v it UH B I « HUB, « St diH édc.

—La pétition pour invalider l’é­
lection de M. Fréiuont. dé| nté du 
comté dt Québec, a éié rqjetoe par 
l’honorable j gec asaulu

—Le procès de Ouellet, l’hôtelier 
du Cap Blanc, accusé du crime d\n* 
l eauie, est terminé. Le jury u ren­
du uu verdict de 44 non coupable.”

Ouellet a été immédiatement re- | JJfif 
nls en liberté. Uu grand nombre 
d’amis attendaient le prisonnier 
dans la salle d’audience et l’ont fé­
licité. O lellet paraissait très ému.

—La dinhthérie vient de se décla­
rer dan* la banlieue. Le maire de 
l’endroit, M. William Lee a fait 
placarder les maisons dan# les­
quelles il y a des ca* de cette mala­
die.

— Le chemin de fer Montmorency 
et Churlevoix a tr.uiporté durant 
l’é 6 131,000 passager*. Durant un 
se .il jour, il eu a été transporté 
Ü.0J7.

—Deux cent pèlerins da lac St-
Jean sont passés en ville, de
retour d’uu pèlerinage bte-Auue de 
Beaupré.

— Une barge chargée de bois de 
chauffage a lait naufrage à quelque 
distance en amont du quai de Hl- 
Michei de Bellechasse, ce matin. 
L’équipage qui se composait de 
trois hommes a pu se sauver.

—Un incendie qui a failli être un 
dêtrTSTTi.f. u éclate â l.évda. dans une 
maison in bois, sur la rue Commer­
ciale. C’était une bâtisse d’un éta­
ge d’environ 80 p.eus carrés. Elle 
était heureusement isolée des au­
tres maisons. Elle était aiviséo en 
quatre magasins, dont deux étaient 
occupés par M. I). Vallières. bijou­
tier, et M. W. Lawlor, é icier, et 
deux par deux barbiers; MM. Ouel­
let et Bourassa. Les pertes sont de
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/vrAHpr,,,-! » CHâALAtO 70 «un > >a.4u»» 
•l’.o*0-Quatre l««i<« me Erahle. loua- t-'io. 
L.aio .• lain 1041» rue ibv «r L l'MiaM illl. 

5loiD. ru«^ Vitre, loue» flint
t y.OW—xi iomi me i.'1-.i^n 

VIS AUX AI HETEI KS
hou» « ven ln-, «le i ou» le 

toutes i«*» t»ani » do 1#
J. A. <4h irl cil. No 70 1

LOLKIt ■

iou<k - 
.r.i
P

Î1.1W.
O mal
et dan»

ville. Vairo—Sr a 
t_Jac (un#.___ la

\ lAlNL Md 11. nu « n ■ e 
i:« ;a#in coiit)i!el «ve loaeiucia. 

liaugartnu t». r mise», « uno», < oui. cio» 
# *k>i«. aai.. » r a L. K. Morin. LmikhouII, 
ou Hati9»e luit # laïc. Montréal, XXT—MI

\LOUBR—Maison de «cpt npoerts nant»,
. aMX-ceuno pour qualro cii«\aui. tre» 

convenable i*our un < iutriuiivr. cour p >nt**\ 
8 adresser Ma me 81 Denis in

rue Tx>iran. 
le tout sera 

nmi»on par

\ 1.01 K 
la vil).

\ VENDItIC—Restaurant, 
une place (h)iir lus huiteee

nda pour |ôijl
ai'>14.

Loyer de h

\ VENDRE OU A l/Ot ER — Ponr expo 
»er de» iiiArt'handise». D«j» Krande«vi- 

Uin-js, cadre en cenmer. H adnaaer # U* 
Gla.srt. Injij rue Notro-Damo, coin de la rue 
M « » 111. M .Ino

LOUER t*n logement de ^ apparte­
ments. et un autre de 3, 70 rue V lire.

»l-7

MIGNAULT & BELANGER 
Ixenrixi iis Crvrin rr Akcemtsuh» 

Bureau 1 Uat>»ao uo lu Novs-^wra Life 
CHamltra Ult

llreveUld invention marine» de «•ormsef'-e 
four ia Cat «ad a cl i'elntnRor 1»

Ecole de dessin et de peinture
Cour» d aprA» nature «t d.iurn» ImUiia 

l^von*- priv« dni.nee» » 1 atelier ou a «ioiai- 
1 «.le. ClaaaeiHi noir trot» lai» p«r •Muiiatn.v 

t .à XU.it.UN. aoMsia ra.»!
hold rua bt J . , l«•4. Meati«aL

ALPHONSE LABADIE
Afentd laimeui* «m. Aa»uran«ïa. PrA'iot 1«t 

l«< Uoui, iMJotc -Hl i.akuoork. .Uontreat
T4i j hone K. «W-ral U. ki. R. i m

Avec MM. Laliamic 4C LaMao.h. NotAtrsa
Argent S pr ter. I»

V. LACOMHE
JrchiUitr ti ...tHurtmr

BOT rue St»-( ■tatUorin#
MONTiiKAI»

EPI

A
\ VENDRE — Un mafrniflque restaurant 

ruo Kl Laurent, condiit.in» fa< ll« ». K'a- 
I dresser par lettre A. T. bureau de La I’hi.h-

I ke. «X i

Dre. MATHIEU & BERNIER
CUIHCKOIENS liKSTiariül

Cain doe ruaa Champ-da-Mara et 
Banaaooura

Extraction «le «lent» «an» douleur» 
pro ••de» ia» plu» porfo, lion né 1.

avec le» 
14

»5,ü00à rt.OüO.en «unie couverte. \ ''rNl-nE. «j».™.
par ks assurances.

La fièvre jaune au Brésil
Rio de Janeiro, 21—On annonce 

de Santos que la lièvre jaune fait 
rie* ravages dans ce port. Le gou­
vernement brésilien a, en consé­
quence, donné l’ordre à tous les na­
vires,qui n’ont pas encore cou men- 
cé à débarquer leur cargaison, de 
quitter le port en atteud^nt leur 
tour de déchargement. Les n «vi­
res qui arriveront après la publica­
tion de ce décret devront attendre 
qu’il y ait de la place pour entrer.

«Santos est ie port qui dessert Han 
Paulo, la capitale de la province 
du même nom.

! coinpiet. 2344 itherme. 2y ! •<

\VENDI!K. une •'pj. ci i«- lie/n-i-«>. devra 
Ain; vendu# nn H jours, L Harrk I 

| rue 8t Edouard, coin de lu ruo Hleury. 2U4-6

\ VENDRE, un» • pieorlo do première 
e n e arec lioenee, bon «•on»in. rc«-, 

i rhan«e except! mnelle. L Harris. No 1 rue 
."t Edouard, coin d<- ia rus Bleury 2ÎM «

\V ( - I • K ! ' m ; .t tiùtel formant le ^oin
«i u a* des prinelpabe ruo-. avec stock, 

! mobillei st licence. $1.9k». ('hnm-a exception- 
n« 11 . LIHarri». 1 rue 81 Edouard, com d- U 

j ruo Rleury._______________________ flB—6

\ vendre une ronde de lait, avec bonne 
clientèle. K a<irosser 313 rue f'ham- 

I plain.____________________________ W2—6

(1HAMRRE toute meublè<; à louer avec ou 
j sans peu don. No 07 rue Si Denis. 2R1 8

La mairie a Toronto
Toronto, 21 — Les ex-échevins 

Beatty, Fleming et l’échevin Mac- 
dougall se porteront candidats à la 
prochaine election pour la mairie. I

Le Papa at 1 Italie
Rome, 21—En présente de la de­

mande que font les groupes radi­
caux d’abroger les lois de garan­
ties accordée au pape, le cabinet 
italien est décidé à en faire l’obiet 
d’un vote de coi.fiance si la cham­
bre des dé:»aiés persiste à de­
mander la discussion de cette ques­
tion.

Fumeurs, rappelés-vous que le 
Reliance Rosebud était le cigare 
favori du comte de Paris 293 3

DIVERS
HIVER—Host temps danfraffer las con»- 

labiés (wat- h mon) 'ha irteur d« four- 
nnlscM. - «tor- men et aiurc» ax< ntN choiii» 

•oiK»eu»amant par ‘‘The Hu»in< «» Adverti 
ning Kxcban^a ” 1741 rue 8ts Catherine.

_____________________ n, n. 24
, J AiT d une qualité ■upérieiire. «xtx-dié 
1 la ..«'(ue .,our a Montréal par le f y It 
I aux hôtel», hôpitaux, etc. ain»i «.u aux mar­

cha ndi de lait. Ecrire à H. Rourn-«»a, Monte-
! Ballo. P. L. _______________  »i—w» js-H

■>ORTRAl

Le Docteur P. PHILIPPE
Aaciru interne en Mélecine et en Cm-

.
M '-de'-lna-f 'him rg le

Buèelailté: Maladie da» Femmes
e* R • e B E 8 RI MONTREAL

II< ure» de consultation» *< k M am.. 2X1 
p.n... 7 u p «u Telephone Md HAKi. la

Docteur H. J. BRODEUR
Mcmura d«* la ^oclébi ds Itormatologie ds 

l'aria. hpe< ialisle : MhIo'Ii» de ia Iomu 
et de» Vola» Urinaln-e

RI RUE ST-DENIS. .. ON TRÊAL 
Heure» «lecon»ultaliona da##iUa.ui4 2x1 

p in.. 6fc R p.in.
I TMépboaa Hall. 7ML__________________ la

PHARMACIE DeFOY
<241 RUE NOTRE DAME

Médi«amcntA brevcLè» fran;aL et angloR 
*t Articiee «le Tuèlette. Presort pi loae rrm- 

I plie» avec MOiiu Hr««ras du dimanche : Ual'l 
i brsa.m.. 12 al p. m., ft a 7.:#> p.m h«Tvl<e «la 

nuit, cloche 124U. TeK-puun* D-ll. 2140.
J. K. Di.Kot.

Om Hu<-ro*e*tir du Dr Thtbaulb

fTed. meloche*
(Ancien élève 4» M. N. Bottnxssa. et pr >.'eo

•a i- X I Ecole «1<-» A ’ o 
ARTISJ i: PEINTRE

Dr-rèration d'édifl' e» pu«» l religicuf e» 
rh iis. itewideiu a. 43 rce Da» Alucmsnos. 
Ateliers .ru <» J eus la

H. A. MILLER

Lpn ai ticlrs MiivnnlH :

Evontuiis de Soiree,

Albums, Bourses, 

Boites à Cigares et à Cigarettes, 

Paniers à Ouvrage,

B ites à Gants,

Boites de Voyage pour Hommes, 

en verre taillé.

Henif Morgan 4 Cie
COLONIAL HOUSE

CARRE PHILIPPE

b* au portait bien naturel, sur cristal et i _ . __ . ............................ Peintre de maisons, d easatfne* et de ri-

Pharmacien et chimiste
Nous constatons avec plaisir que 

M. Oodfrov P-pineau ouvrira sa­
medi prochain, le 24 octobre, une 
pharmacie ries plus fashionnables et 
des mieux assorties.Après avoir été 
plusie urs années employé dans les 
plus grandes pharmacies de Mont­
réal et de New-York, iln’j a pins à 
douter des capacités de M. Godfroy 
Papineau et nous espérons que nos 
lecteurs se feront un devoir de faire 
une visite 4M. Godfroy Papineau, 
coin des rues Ste-Catherine et Han- 
guineL Téléphone Bell, 7306. 22-24

Cure de fthlloh pour la consomption
No 1—Le remède le plus efficace 

contre la toux, bronchite, etc. (»ü;- 
r.son opérée invariablement avec 
qne’.quea doses. Succès merveil- 
ieux et sans parallèle dans l’histoi­
re de la médecine pour guérir de la 
consomption. Vendu avec ga­
rantie. Fai es - en l'essiL Prix 
10c, ôOc et $1.00. Hi vous 
souffre* des poumons, de la poitri­
ne ou du dos, faites usage de l’em­
plâtre poreuse de Hhiloh. Vendu 

j pf-r B. K. McGale, 2131 rue Notre- 
Dame, et par tons les antres phar­
maciens. 143—qh------rnjs

Horace Coolttfg^ & en en ca­
tarrhe qui s’est établi mur scs pou­
mons. Il kt alité et reasentft'dee 
d >uleuro au côté, et eut d**s nuits 
sans sommeil. Il s'attendait à mou­
rir. 11 f t radicalement g <fri par 
Fusase dn Baum* de t eri*ikr 

, Haut AO b nn Wistax.

encadn* iax «lerni^r» jrob’H. all«-x « ber. 1^ fl. 
William alla ^ - ) • «• '<« •;< •
Ijo* parxonne» qui n'unt pu «-o i avant-ta» 
de % in.l-'i x î'«?x|K>xiti<»n le» m t^nin<(U«-H 
tralt» • ir verre et « n«t^ux -jui on' rempor'é 
le» q«iarre prarntar» prix, peuvent le fair*- de 
P hr» n m. x 6 hr« p.m. tou» le» jour». Tou»

MONTREAL

df-sux. tapiM-lcr et dé"»rat*i ir. «lorsur, 
vitrier, imitaveur. Ma#' hinsaar. etc.

1996 F«UE STE-CATHErtINE

/ .4 i stulrs*

LA FIANCEE da MORT ‘US N
is ni'

ii<

I ROI D Mlw l Altn

•.)

ttriiulrS T
me autre. J'aMenriala 
rsisonnabL* pour ms 

lie, pour la fairs pro- 
I «'Xpénenct* quel’el 

cou varies .que j'ai

(Suit
l e souvenir «lu lu*u oô elle so 

trouvait lui revint broxquemt nt. 
Uslle lêi«* qu’elle voyait était la 
tète d’une folle, d’un*' d«* »« » vol- 
aines, de ses esmarades «b* promt*- 
nstie habituelles

File craitjnt «pie la malheureuse 
n’entrât «*hea « 1U* et elle s«t leva 
précipitamment.

l.a femme frappait t«>ujours 
Avise l’obstination «i«*» insensées, 
élit* voulait pénétrer élu i la nou­
velle wn e

En voyant l'auline se lever elle 
lut sount, et ce sourire rendit en­
core ss figure plus efiroy «ble . 
Pourtant cette physionomie n’ax < il 
rien «le mensçant et de terrible. 
File semblait, an ctmlrsire, lémoi- 
gu« r d’ne soiifTYani'e formidable, 
sur* UBiaiBI

4 lies l’jittline lu pitié fut plus 
forte eneontque U répulsion «t la 
crainte.

Fils passa vivement nn Jupon et 
alla ouvrir

—Vous désires mo parler, ma­
dame ?...

si vous n’y voym pas d'incon­
vénient, ma chère belle, «lit lu (tom­
me en « ittiunl... Je suis inuriumo 
Mans.

Mi eMo'rls! —La fenune ntix 
huriomenta surnaturels, la tomme 
aux plaintes déchirai):e*.

l'uuline sentit un frisson In se- 
comtr. Puis. ir«'s intriguée, très 
émue, elle lui présenta son ftolltouil.

—Asso) os-vous, dit-elle...

V

211
sont trult*^

jour».
2-b— U USiSTHl

U'NK PKRSOVNK pos«èdant «le l'i not ruc­
tion r-t a)ont ciri«j anné es 4'eXpCrienco 

dani l<-(t sr#maman? d'une n.olaon. deman­
da «ir»a |;iace ^-omniu s' «ivcrnantc ou inultu- 
tr.'-e dan» une fan.lilc privée. On pourra 
fournir toute» le» références exi«« oa. h autre»- 

r - •
■ ^N CUISINIER demande pUca. w'adrea- 

scr O. Bl bsrsau de La PmcMfe t i 4
f ^ NE DEMOISELLE rounaltisant !e» deux 
t langue* désir«:ralt uni- poaitlon dans un 
bureau, cofiim? copl-te. ou pour l ouvraice 
r un bnrf-au. «vaut plu*|*-t.r oi ■• « »

M. L,à exp^rienc**. Adn 
bureau de r»o»te.

bedt* IST-J, 
2>A—jno

\ r ioloncella, Solfcs* Instrument# 
> en eu vre. Aor. LKLIKVp.f IV1 

rn* 8t Laurent, profesaeur de rn i -iq d Ar o 
1- Raise. pP>*':-ur» fei*i diplôme au ceri'vcrva- 
U.tre Royal de Bnn'•lien. I3oci—1m

s- CANVA88ER8 ririUnt le» ma«o*în» 
• > d-.- .^fonUéal trouveront hn -fl-e »u ;i < 
montai rr». ar fslssxt en rnénir temp-, un

f a- n»rnt faefie et fructueux. 1741 rue Sic 
oth-nue._______________________20. 22. 24

PAPINEAU
EXTIlvVITH

d
~ IM %A-m

CORRESPONDANCE INTIME
----  PAS----

A. I>. r>eOELLES

Bibîlofhécaire «lu Parirment Fédéral Dee 
teur-e»-lettre«, M. 8. R.

unique nouvelle jour
>▼1 pfo«>>M.lne \j\ \h * c«»mpl*rn'ut del 
► •■ouir» «l Amour : RAjoai*»an«e «l'Ainour, i 
ar> . T. B «k<r, netre « o Uon de Me eat nne |par

copie exert# de I édition Or 
Ce nior*«au»# van<] ire» vit#*.

eiire^.-trée. 
Mtfiht«-n u«t

■n vente au bureau 4e

l’IJIX, «f5
“LA PBCSSC
CTM.

271—Jne

ATELÎtPS FROC R05E21
$3, ms Ecusparu, TaR.5

Sm■i*JW*rv■••., — •»#•« '•*« ( • -a.'»». :irm • »rfc »«T, C*«t»»«*
S» —««■ > X

prêt# ,m »• -le de v*1-m-« motruifi |Se» Rooabel. 
par E. J. Abraham. W. f*trre A» rue Rleury.

E. LEFEUNTEUN
ArtlHte-I’etntre. tableaux, dé' oraUena per 
tra ta. >>2 ru# Ht Jaeque». M'mtréaL la

JOS. LAMOURCUX
Marchand tailleur. No ISM rie Bte-Qxt.he 
rtne. Toute» ««mmande# exéeutee» s'>«icn#'i- 
aem-nt. Un »eul prix. Usa vidu eal r»r 

«y tueuseuiast •oiLoltSa iéléphoae Rail
1a

\UX DA MK- *t aux derroi««:Us. —A»«i«
tes è ia non «elle e.,o,e de « eupc d aprr» 

le »y*t*-fn*-f'afi<,-ai»i. et «-n moin» de quiiixe 
«oats. voua pourrai lairter x perfe^-tion v«»» 
ro'-si rnar.f*aix, *-t/. Cet!» méth «de e»t 
cxc«B0iitrament «impie trni?oon L«a -lan- le 
muni' m#-nt d us outilkOfre q i m. - ro-'*- urrra 
a IV-roir jK.ur S'». l'r*f Mme B A r O S, l-Vil 
ne N-.:re I>»me. Mme KeilocK » freoch tailor 
s> r *-m. _ ____________________

La Cie d'A8:-:nranoe Mutuelle
Con f kk uc Fs»; Dr. ur Cttk ï*e Mowtkkax

No • COTS 8T LAMBERT
Réduci.'vn de SO pour oent asr la» Uux

Lorsque vous aurez visité
i tout les principaux maga­

sins de meubles et salles d’en­
can de la ville, venez nous voir. 
Notre grand assortiment n’est 
pas surpassé en cette ville.

Rappelez vous que noutfour* 
nissons tout ce qu'il faut on 
fait de meubles, tapiset literie.

Fee & Martin
361 à 367 rue St-iacques

2JR S
M i:i î

Pour «et# de chambra* al nxion* rendes voua
-----  CHES -----

L. R. VALIQUETTE
254 Sua St Laurent

50 : •
Ordin i

bUlewT,
'oar in*r .n« r lr im-

E«. v* m .U, «,-t«, ^
rvar. von» dr I Cecr» Inde-

25c
bille^ •« rve/ von» *5« i sner» M»«e- 

rr»ah«l M'lapoeie^-
r iinK** **t nr Ht-ifiv * par A vt-t Are 
J. J. Greave». 17B» ht# < ather.e*-. 2X7 |

jnilraC.

^ra

<JC

E. PUET
rr. druids toebn ie« expo». Ben « haï
lament n om .onlepori**» .-iacirM.

is.ttar a*nina. 4 m-dx lia» «1 or. Toni*
qa»«-.Icne*ifet»u;> ru a uen*!e» bitt.-,re 
connu». lA-uen-* ex ro-h ^»de la al-
•o Oravet Ouillol# et C«o, 14 nj*:do*é 
le- si euplflwis dhonnenr

JULoS GIROUX
Sent A«aDt reoér%«. 10 « t 12 me Claoda.

Meelrénl.
ARTHUR LE7AIVRR

Reprtaontant. —la

Cinq cent mille pias 
très de pelleteries a vo­
tre disposition chez Chs 
Desjardins & Cie, 1537 
me Sainte Catherine, 
Montréal. «V-jno

£SBRO^iPiNCEAlfo,B[]CiVi! * > > •
fî^iPïïm ^11

Mme Mtcris N’sisit.. Elle était 
vêtii«‘ d’un nmpU) mutilrati noir qui 
Uuiivcloppalt toute, et l'auline n a 
bHiitlt une impn salon éir .ug«* «inumi 
elle vit sortir «l«s msu< h«<a lurgi s 
rit' « «' maiitt au doux maiua loni' « h, 
tr< a hlanchoH, aux rinlgts nnusux et 
«rilllés coinmo «l< « d<>igis «le stjuc- 
lotts et qui vinrent s'étaler sur l«,i« 
bras du fsuteiiil. I n folle, san^ par­
ler, l'examinait avec uit<» exirèiao 
ulleiitioii, «M, elxmt) Nlngtihère, s< s 
yeux, tout à l'heure ér.trés, f.«m- 
niaient maintenant r« fléter l’itUel- 
ligenoe... l'anime était fort trou­
blée File dit:

—t ”( si vous, inA«lnnuL (innj’al en­
tend e crier hi««r soir et «|iii aver. 
eontliHié «!«' vous plainrire une par­
tie rie la nuit ?

•—C’est mol, dit lu femme on pou- 
riant...Il y a des moments oil c’est, 
pit s fort que mol. Jo no puis pas 
rester calme. / lors on me douche 
et on me niella camisole, (*1 c'est ce 
qui m'arrache ces plaintes, car l« s 
douches et la camisole mu fout hor­
riblement souffrir...

l'auline écoutait eus paroles river 
stupeur, (e n’et « a pus IA un lan­
gage de folle. I.l pourtant' Mme 
M «cris était folie, on U* lui avait (lit, 
ll’étalt une des ioILh les plus dan­
gereuses de la maison. Il y avait 
donc de# moments, quand on était 
fou, où l’on recouvrait su raison ? 
îles éclaircies su produisaient et 
peut-être pendant ( « s éclaircies on 
pouvait avoir la conscience de son 
élut, do s s souffrances... t ’était 
horrible...

Mme M(cris avait reconnu aussi- 
tôt, aux premiers mots, que l'au­
line la ccmprsnait et n’était pas 
folle.

File parut toute joyeuse do CStte 
découverte.

—Ah ! mais, rlit-cllo, vous n’êtes 
pas folle, vous f

—Non, fit l'auline étonnée.
—Alors, nous allons pouvoir cau­

ser.
—Mais, dit In mère rie Mare, qui 

ne cherchait même pas A am lier » « 
stupéfaction, «.•sl-co que vou « ne su­
ri* /. plia folle vous non plus ?

M me Mœrls se levs.
Uu éclair s’était allumé dans hch 

yeux, et tout son corps frémis «ait’
— Folle, mol 7 On vous l’a «ht 7 

On a voulu vous h» faire croire il 
vous comme mix autres 7 Non, je 
n<! suis pas folle ! Je nu l'ai lutuais 
été I Ft voilà dix «ns que je huis 
enfariné»: comme folio i Ah ! les mi­
sérables!

8on poing sc crispa, et, brandi en 
l’air, s ribla menacer don ennemis 
imaginaires.

l'auline restait pcrnlcxe.
File se rappelait les cris enten­

dus, les plaint* m.
T'»ut« s les folles, on lui avait dit, 

avaient coutume rie protester 
contre leur folie... ( ellc-ci, était- 
elle connue les autres? ou disait- 
elle, par hasard, la vérité ?

fame Morris vit le doute dans les 
yeux de l'anime.

Kile «’tit un sourire amer.
— Vous aussi, dit-elle, vous ne 

me croyez pas. Vous se.uibley. vous 
demander ce que vient rie raconter 
là cette vieille folle. Ktje le com­
prends. Ou vous a riit que i’é «is 
f >lle. . Vous avez entendu mes cris. 
Vous me croyez mise comme une 
misérable, le visage décharné, les 
mouvements fiévreux, les yeux bril­
lants. .

Quand Je suis rentré Ici, Il y a 
dix ans. j’étais comme vous, la chair 
calme, lu regard paisible et doux. 
Lan* dix ana, vous serez comme 
moi I

Un long frisson courut lo corps 
de Pauline, une épouvante glaça 
ses moêlles. Fft-ce qne ce serait 
vrai 7 Kst-co que cette farnme ne 
mentait pas ? Fst-ce qu’elle avait 
été victime comme elle rie quelque 
perfidie et seraltri sté enfermée des

nnéc» rihonnable parmi ri«*s fol­
les 7 Fi le docteur Berland ne par­
venait pas à la fairs sortir, est-ce 
que lu même sort pouvait lui être 
ré ervé ? Il y avait rie q oi, on effet, 
devenir réellement folle, s- rfout 
lorsqu’un perdant la liberté, on 
nerdait aussi, comme elle, l’esooir 
de revoir son fils Fa malheureuse 
femme était atterrée. File redou­
tait tout maintenant. Jamais i a- 
reillc terreur 'n’était encore entrée 
en elle.

Elle ne croyait plus à la folie do 
Mme Mœrls. Kilo considérait que 
Mme Mœrls pouvait avoir é é en­
fermée comme elle par des gens q >i 
avaient Intérêt A su débarrasser 
d’elle, et elle mesurait en la vovan 
tonte l’étendue du malheur qui 
pouvait la frapper.

—Ainsi, fit-elle, vous n’êtes pas

I une personne 
liguer sv#c c 

* Hier «te toi tu
«cquiae, d«» -------------------
la ie», pour m’aider enfin 1 quitter 

j et l enfer et à me \engi r!
i es yeux «b* la folle étincelèrent 

rie nouveau, et une nouvelle fièvif)
, »cc«tua ses ircmbre».

File poursuivit :
Voilà dix an» que t’attends I A 

( huqt o nouvelle | eii»lotuisirs qui 
’ arrive, je suis là, gu«*itaiu son ré­

veil. Vous, Je vous al aperçus dsr- 
tiôie votre fenêtre, et à la façon 
«i«»nt Vous regurdies devant vo s, à 
la façon dont vous sortiez vos bras 
rie dessous vos couvertures, j'ai 
reconnu tout «le suite que vous u’é- 

| t les pus comme les autre#, «q l’es­
pérance est entrée dan» mon Ame, 
Qui est.ee «pu vous s fait t*nf« rm«*r. 
vous ?... Un mai l T Un beau-frère ?

M«»n mut«Lt l'.utFinv
—Votre mari I... t omme mol... Il 

ne tous aimait plus, et pour se dé- 
burrssser...

l'auline secoua négativement la
tête.

— Non ? (’«) n’est pas cela ?... Jette 
vous demande ps» votre secret. Il 
me sutfit «le savoir que vous u'êU’H 
pas folle, «ri que nous pourrons cau­
ser « nsemble et nous sauver pout- 
être . Mol, )e suis l«d iar« equ«'jo 
^'éitiiis h » amours do mon mari... 
J'étais très riche, pas bulle. Mon 
mari était un hoinmo stun rbe... Jo 
l'avais pris parce «pmjo l'aimais, Il 
m’avait épotmée pour ma dot... Il 
était « ntrcnreniint, audacieux. U 
était arrivé, grAce A mon argtmi,à 
une situation iucspérét» ; c’«*Mt un 
(l«'H hauts pc^rsonnagi s de l'KtupIre.. 
Mais II iic m’aimait pus. J«« lu g«^« 
unis; A chaque instant, n'ayuiit 
plus l)«>H«)ln «le mol, il iu«' le f.tisMlb 
st tilir. Il ni» tue menait nulh» part» 
Gu « fit dit «tue Je lui faisais honte.

Mol, lu juiouMe inu torturait, une 
jalousie itirm e- • J«* le suivais par­
tout. Je IV'sptonna .s. Je n’étnls 
heure' s«* que dans son ombre... J'a­
vais donné ma fortuite; j'nursls 
«loi ué mou sang pour un regard rie 
lui . .lu vivais perdue, pour ainsi 
«lire, A scs yeux, guettant uu coup 
d’uril, un sourire... je l’agaçais... Il 
ne pouvais pas me soutlrir. Mrs 
plaintes l'importunaient. Il était 
avec mol brutal ut r idc Klen no 
(liminualt mon amour, l'adoration 
que J'avais pour lui, Il me ch tssalt. 
Je revenais. Il me* battait, car II 
m’a souvent hatiue. Je r «‘cuvais ses 

iVmlunt «lu’llcoupa av(‘< honliuur. . l'umlant qu’il 
me uetlait, il était près rie mol. Jo 
le voyais...

l'auline regarda In firih*.
La tiriilbuureiiNu semlriaii trans» 

figuréu. Un bonheur inouï ac lisait 
sur sou viauge extusié...

nui vre)

- NI vous voulu/, avoir un habit 
hi« n taillé et fait i> «r «les premiers 
ouvriers, alley. « liez J. J., huhu «ri, 
ntnrchnnd-tttlileur, No h!w') rte 
t'atherino, 3me porte de la rur 
1 i«utis. i ■ «■ 11 téléphone, 7081. 2H m.

nwfI Toalo» I»» pfi
' «Ir* |i(ii l r.i il m n | h 
) rruf on <t’a »i « 
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i «M1 * il* rru r. Vln.<i notir <cnl 
Kr»M«l« ur nsf nrolle, «1 ml nu imoiii 
i « iiiIm •.

«I< -.lr«’nt i
râsti k I un«*M' «j
l»or >'O'in) | «lit 
u p d • f'u> I <!»•« •

I « i .............

AROKST
Mir Mll«* i promt-hoh 
■•miIoiiiuiii. A «u- ut r 
(l l>our < o» p»r m .i i<>« 

J. o Di

'ItK I 
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DtrvTs 
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rVTTtAlTI'M «ASM
«o. d«m! I «' 7 ru» *-■

pr>T*T 
or Lu

r» 1 Itll ■ • o*n icuit S s'ow V -rk ou il n fui
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Le libre èclianso
Veut dire, comparer lu travail 

! can olloil A <:«riui la uioin# cuer du 
I monde, y cxuurit lu travail «ic»

< 'hinoG et celui fait aux prix les 
I plus haa.

LK TA fit F ftLBVft
Hlgnifio <l«rs ga*.çes élevés, beau- 

coup d’ouvrage, «••) qui per nettra ’l 
tous les ouvriers «te fumer les «rigu- 
r«m '* Crème de la Crème ”. 215 —jno

-n

‘August
Flower’

IVndant doux sns j ni soufTsrt dè 
maux d'rstomsc êt. J’ai « t** soigné par 
un m»-«iecin pendant tout ce temps. 
Apro1^ avfilr e»sayé tous le» romerie». Il 
mo dit qu# m«)n «>»tomac «riait complète- 
ment u** et que Je serais ooMgé de ne 
plus manger de nourriture solide pen­
dant un certain inps de temps. J’étais 
tellotn' nt faible nue je ne pouvais pas 
travailler. Finalement, sur la recom­
mandation d’un de me» amis rjul aVtalt 

s»-rvl de votre rèiaédB, 
avec de» résultats ines­
péré». j’achetai une 
bouteille de August 
J'i.owF.n, et commen­
çai n m'en «ervir. Ce 
remède nie so ilsgea 
J<> pria <H nouvelles 

forces et J erigrai«»ni a vue dVil ; mon 
appétit revint et je ne resvenli» plu» de 
mauvais ends de ce «pi» je mangeai». 
Je auis comme un nouvel hommo et je 
considéré que August Flow sa m’a 
guéri de la dyspepsie la plu» avancée. 
James K. Dkpkkp a, bsugerties, New- 
York.

W. B. Utsey. St-Ceorgc». C’. S., écrit. î 
Je me suis servi de votre August 
PlowBR pour la dyspepsie et je trouve 
que c eet un rora- de excellent. <12;

Estomac
complètement

uié.

Immédiatement.

04 VENTF. CHr Z

rDliS LES PRINCIPAUX MARCHAND

que vous, mn chère 
vous ne Fêtes pas, vous, 

onnu tout do suite, co qui 
prouve bi«n que J'ai tout mon bon 
sens. Vous êtes la première, depuis 
que je suis enfermée ici. nue i’ai

GDÉRIT «TARSWF, HsrMTICB»
i « ■• i- 1 t

« v^UFxrcin . le-. -! \< tu: «»<• :or. l'AsniMa 
to'i o l«- • i*,n«lic» HoCMOsa. de le

«. •• i - i . j. ' .N-iMiGi*).» ia*
« lu Itapd « t parii:eiiont. Vrsue #igne# 
turo . ** L L '
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Noun sommes heureux do pouvoir 
Annoncer à nos lecteurs que l’hono­
rable M. Chapleau a pris un mieux 
considérable dans la journée d’hier.

Une dépêche de Belgrade annon­
ce que des troubles ont éclaté sur 
la frontière de la Nerble entre Al­
banais et Monténégrins. Ces der­
niers ont dû battre on retraite 
après avoir laissé plusieurs morts 
sur le terrain.

Dorénavant, quarante trompettes 
salueront l’empereur d’Allemagne 
en jouant dos airs tirés des opéras 
do Wagner, chaque fois qu’il se 
montrera à son peuple.

Le consul Di.llius n’avait après 
lui qu’un Joueur do f1ÛLefet ça l’em- 
brtait déjt\ forme.

Les élections au Chili se sont 
fuites d’une manière très paisible. 
11 n’y a eu, parait-il, aucun désor­
dre. Le président sera élu le mois 
prochain. On ne sait pus qui sera 
élu. Le parti clérical prétend avoir 
obtenu la majorité dans la chambre 
des députés, tandis que les liberaux 
contrôleront le sénat.

Le No»veau Tempe, do Salut-Té* 
iersbourg, racoute que la chambre 
d’arpentapo du tribunal d’arron­
dissement de Koutuïs, tient actuel­
lement ses audiences à ciel décou­
vert dars lu bourgade do Ourdi, 
propriété du prince de Mingrélle, 
située dans le district de Sénak. 11 
Réagit d’un procès de (^élimination 
nécessitant l’interrogatoire de plus 
do 2,U17 personnes et le tribunal n’a 
trouvé aucune enceinte couverte 
aRsex vaste pour pouvoir y siéger.

On croit que le procès durera en­
viron six semaines.

Voici d’après un rapport publié 
par l’Amirauté des Ltats-UnL,l’état 
des torpilles fournies aux diverses 
nations européennes, pendant l’an­
née 18110:

La France en a pris 210 ; l’Angle­
terre, 206 ; l’Allemagne, 180; l’Ita­
lie, 162 ; la Russie, 143 ; 1’ ' ntrb be, 
61 ; la Qrèoe, 61 ; la Hollande, 6 » ; 
le Danemark 34 ; la Suède et la 
Norwôge, 31 ; la Turquie, 30; < 
l’Ëpagne. 16.

Comme on le voit, c’est la France 
qui possède l’armement de to oll- 
lours le plu8 nombreux et le plus
lomplet.

On a fait une statistique des coups 
6e foudre du monde entier. C’est 
l Java qu’il y u le plus d’orages; on 
Dompte 97 jours orageux par an. 
Sumatra en aurait 86, l’Hlndoustsu 
et Bornéo 66, la Côte d’Or 62. L’I­
talie viendrait ensuit*' ave,' 38 J ou rs 
d’orage chaque année, pui « les In­
des Occidentales et la t.’uint c avec 
34, Bnenoe-Ayres, 1« t nnda e 
)’Autriche avec 23. Kn J * igique,en 
Bavière, en Silésie, dn.n le Wur­
temberg et la Hongrie, les chiffres 
tombent & 21. On a compté en 
France 16 jours d'orage annuelle­
ment et autant en Hongrie, en F.8- 
pagno et en Portugal. L'Angleterre 
et la Suisse 7 seulement, la Chine3.

Un seul pays serait exempt d’o­
rages, c’est le Turkestan.

La société Impériale polytechni­
que ri sse organise à Saint-Péters­
bourg, pour le mois d’avril pro­
chain, une exposition qui aura uni­
quement trait aux moyens de pré­
venir et de combattre les incendies.

Elle comprendra tous les engins, 
appareils et compositions chimi- 
qnes propres à éteindre le feu, les 
appareils de sauvetage, le matériel 
nécessaire au transport des pom- 
fiers, etc.

Ce programme comprend tous les
«cendies en général, sur terre, sur
4 t. dans les mines, les forêts, les

emins de fer.
Les étrangers seront admis, mais 

hors concours, k participer k cette 
exposition que le csar a approuvée.

Il y a quatre ans, k l’époque où 
l’empereur dn Brésil fht si grave­
ment malade, en Italie, la munici­
palité de Rio-Janciro fit flapper 
trois médailles d’or destinées aux 
docteurs Simn ola, Charcot et 
Motta-Maîa. Chaque médaille por­
tait cette inscription:

M Le peuple brésilien en s’gne de 
reconnaissance, au Dr X... pour lui 
avoir gardé la précieuse vie de son 
paternel empereur.”

Deux mois après 1* paternel em­
pereur était détrôné, chassé de son 
pays et les médailles restaient en 
dépôt à la monnaie de iüo.

C’est seulement il y a quelques 
jours que l’Académie des sciences 
du Brésil les a envoyées ït Doin 
Pedro qui les a remises samedi aux 
titulaire?

L’inscription des médailles a dû 
inspirer à l’ex-empereur de inclan- 
Coliques rêftcxioua.

h*Electeur a perdu la têts avec 
i l’honneur de l’intendant Pacaud. 

Le voilà qu’il demande au gouver­
neur-général son intervention afin 
de sauver nos Institutions 1 

Il y a des gens comme cela, de 
par le monde, qui se confondent 
avec les causes les plus sacrées : on 
en a déjà vu crier su sacrilège 
parce qu’on les surprenait à profa­
ner les choMes et les hommes de la 
religion pour de misérables spécu­
lations véreuses. D’autres violent 
toutes les lois civiles eterimineiles ; 
vous les prenes eu flagrant délit de 
coDctiesion et de péculat ; vous les 
dénoncez, vous faites les démarches 
roui mettre une fin à leur coupable 
industrie et leur faire rendre gorge, 
de suite ils vous crient : “mais vous 
violez la constitution, vous condui­
sez le pays à la révolution.”

(les gens réclament avec le droit 
do mentir effrontément sur tout et 
de calomnier les plus purs caractè­
res, Ils réclament, disons-nous, le 
privilège de voler impunément.

Tour combler leurs vœux et rem­
plir ce qu’ils appelleraient l’idéal 
de leur existence, il leur faut la li­
berté de la parole portée Jusqu’à la 
démagogie, la liberté de diffamer 
sans frein et sans vergogne, et, 
enfin, pour mettre la dernière me­
sure à de si funestes abus, il faut 
leur concéder la faculté de voler 
sans que les citoyens aient lo droit 
de crier gare.

\.}Electeur nous donne l’étrange 
spectacle du principal organe libé­
ral faisant emploi do to s le» 
moyens révolutionnaires, parce 
que Lacaud est pincé et que 
certains dos mlniMires o liges 
par serment de faire exéou- 
tet les lois et d’admiMistrer 
fidèlement la propriété pui lique 
sont k se défendre d’avoir conspiré 
contre la couronne et partagé les 
dépouilles du trésor avec un auda­
cieux boodler.

Où en sommes-nous donc, grands 
dieux I Cela ro passe-t-il bien dans 
la proviuue de Québec, renommée 
naguère pour l’intégrité de sew 
hommes publics et l’éclat de set* 
vertus civiques ?

Mais dans les pays les plus relâ­
chés, on traque les conotiSHionnai- 
res comme les êtres les plus sub­
versifs «le l’ordre social ; on leur 
exige un compte de leurs extravn- 
gances, la justice iss prend à la 
gorge pour leur faire rendre le 
fruit de leurs rapines.

Et ici, à Québec, dans cotte pro­
vince catholique, où les mœurs pu­
bliques devraient ê< re les plus ri- 
goureuses, les hommes do cœur et 
de courage comme Angers, sont 
couverts d*’ boue parce qu’ils res­
pectent leur Herment et demandent 
la reddition do compte à des minis­
tres prévaricateurs 1

Une enquête est ac ordée, et 
cette enq ête, conduite avec une 
impartialité excessive, les accusés 
ne ve lent pas l’accepter ! Qne 
voulaient-ils donc ? La répétition 
des farces grotesques passées de­
vant les comités de la Chambre où 
les ministres faisaient taire, par 
l’intimidation et les promesses, la 
voix de leurs députés.

Le spectacle do cos comités a été 
une disgrâce et une humiliation 
pour la province. La tenue de 
l’enquête devant la Commission 
Royale est un relèvement national. 
Il y a donc moyen, chez nous auss*, 
do mettre la main sur les coupables 
et la Justice n'est pas un vsin mot.

A New-York, Tweed et le» cons­
pirateurs de Tammany Hall ont été 
forcés de rendre compte non-seule­
ment de certains deniers obtenus 
ù la suite de transactions particu­
lières, mais de tout l'argent qui 
leur permettait un train de vie 
et des dépenses horn comparaison 
avec leurs revenus légitimes. Un 
sont allés pourrir sur la paille hu­
mide des cachots parce qu'ils n’ont 
pas rendu un compta satiLUsant de 
leur fortune scandaleuse.

Les boodlers do Chicago et ceux 
ds New-York, réfbgiés, il y s quel­
que cinq ou six ans, à Montréal, se 
sont trouvés dans le même cas ; Ils 
durent s'expatrier ou se voir exclus 
des raugs de U société qu’ils conta­
minaient.

fin France, sur une simple inter­
pellation, on peut (hire rendre 
compte à un député, à un ministre 
de l'argent q ne l'on soupçonne avoir 
été acquis illégalement, grâce à une 
position officielle.

Enfin partout, on est convaincu, 
et cette conviction doit être pro­
fondément ancrée dans les mœurs 
d'une nation digne d'un bon gou­
vernement,- partout, (lisons-nous, 
on est convaincu que pour les hom­
mes publies comme ponr les simples 
particuliers, il n'y a qu'un code à 
suivre, celui de l'honneur, et il n’y 
a qu'une manière d’acquérir de la 
fortune, par le vol ou par des voles 
régulières.

Les ministres n'ont pas le droit 
de toucher directement ou indirec­
tement nn sou de l’argent public, 
en outre de leurs appointements. 
Ils sont payés pour faire seuls leur 
ouvrage; tout intermédiaire est 
suspect, surtout si comme Pacaud, 
depuis 1888, il a été l’objet de nom­

breux scandales publics que les 
ministres n’ont pu ignorer à moms 
de fermer 1*m yeux, sauf à partager 
le b<itiA.

Que VElecteur crie, teiuoét*,
rage, la justice doit avoir son cours
et elle l’aura.

H est bon que ces hommes haut 
pl^cé*» s >ient brusquement rappelés 
su sentiment du devoir.

Le pouvoir est une fonction en­
core plus qu’un honneur, ce ne 
peut être une série Ininterrompue 
de plaisirs, de jouissances et même 
d’orgies, sans qu’il arrive quelque 
cataclysme : l’histoire nous le dit 
en trop d'occasion* déjà et l’his­

toire so répéta.

LE SCANDALE
DE LA BAIE DES CHALEURS

Les précautions de M. Pacaud

&6anos d bl*r apres aaldl
M. Dumoulin est lo premier té­

moin appelé à la séance d’hier après- 
midi.

Au mois de mal dernier, dit-il, on 
m’a demandé d’escompter un b J.et 
do M. Vallièrus. M. Pacaud, M. 
Vallièreg et Al. Charles Lang* lier 
étaient ; r untN. C’était un billet 
de $20,000, à l’ordre de M. Hmest 
l'acaïul, endossé par M. I*. Vslilères. 
J’ai dit à ce dernier que j’aeoepiH. 
rais son billet et que je porterais Ui 
chèque A son compte. M. Vallièrcs 
m’a donné une lettre do la banque 
Union et j’ai conservé ces doi u- 
imn’s. 1 e montant provenant de 
ce billet émit de $19,120. 11 deve­
nait dû !*• 13 juillet et il a été payé 
ie 10 iuillet. J’ .1 remis cett#Homme 
à M. Ernest Facaud, qui avait un 
compte r gulior chez nous.

ü niai dernier, il a retiré do la 
banque trois chèques, savoir : un 
de $6,000, un de $l,0u0 et nn de 
$2,160. Cela est emré dans men 
livras.

Je n’ai nas les chèques nui ont été
remis \ Ai. Pacaud ; c’est, lui qui est 
venu à la •» nque préparer les chè­
ques. Le papier qu’on L.l montre 
est le reç donné par M. Pacaud, le 
6 août,. our où iioMM lui avons re­
mis 1**8 rhèqiiOM. M, Vall.dre* étant 
un chant régulier de la banque, 
l’étais autorisé à escompter son 
billet.

Auparavant, il ne m’a été fait au­
cun*! demande d «woompu r ne let­
tre de crédit ou a .tro*. J’ai en­
suite rendu con.p e a .Mont réal de 
ce que j’avais fait, disant que .d. 
Valliércs m’avait laissé une garan­
tie du gouvernement.

M. Pacaud m’a fait remarquer 
que le produit de ces billets e ait 
pour rencontrer certains « é* héan* 
* en, entre autres $6,000 a la banque 
Union.
J’ai retiré environ $1,700. savoir : 

b.llet d" $400 à M. A. < arrier ; bil­
let. ds $160 de Al. J. ( arrêt ; b Ilot 
de $160 de .d. Dt sobcnets ; billet de 
$.1,000 de M. Tarte. Appâteinmeni. 
le billot de $4 .0 d»* M. ( arrier a été 
payé à même les $18,120. U’est l’ex­
ception lorsque les billets sont pa- 
y< s d’avance à notre banque.

Lors do I’* acompte du billet, j’ai 
demandé à M. C. Langelier, vu que 
lo gouvernement devait recevoir 
un montant d’Pairope, s’il im vou­
drait pas me donner un dé} At, de 
$60,000. J’ai cru quo M. Langelier 
répondrait dans l’affirmative; je lui 
avais sou vent, auparavant, dmn m- 
dé pareille « hose. M. Dumoulin 
ajoute : Je ne puis i rer si M. Lm- 
tf* lier u fait un dépôt do $3,000 à la 
Banque. U a été fait alors un dé­
pôt de $3,000, soit dix billets de $100 
et 4 de $600.

J*» ne pu.s dire s’ils ont été faits 
en billets de la banque de Montréal 
ou en billets de la banque Union.

A la demande de M. Casgrain, le 
témoin promet d’apporter demain 
les livres de la banque.

M. A. Carrier a voulu donner des 
explications sur son fameux billet, 
mai* de son propre aveu, ce qu’en 
avait dit M. Dumoulin est parfaite­
ment exact.

M. P. J. Lafrnner répète le témoi­
gnage qu’il a donné devant le comi­
té dn Sénat en sa qualité de cais­
sier de la banque Nationale, et pro­
met, lui aussi, d’apporter des do- 
c nicuts demandé* par M. Cas- 
grain.

Puis la 8t ance est levée.

COLONNE CAR3LEY

Bonne NoiiveUe
ANNONCE DE

nu
O*'

A propos de Msotosus
M«mm amaid-MMM *»*»* r'mt 

pouvoir annuactr ««u* nou» •o.ploi'm* 
liUMrc MrsotUM* d« plu» rjo'â I'«*ÉHtta*fe 
daim ce 4<-|>ort- ruant, ni *• «t* * Six é* pM. 
*u**b» «t P. i t->ut rftou* «isneeua a* 1 «-ru- 
in» » do.iM p*r«ou»«*'i rte plu* cett* nanee 
qu* pur le» arm*** {•a**-'-■> poor vendre et 
eon/tiAJoi mr d*e lucnu** .* et rtltu.

S. C

r'-l Salle des Manteaux
DEUXIEME LT AOL

La plu» irraod* «nlle et 1* pin* ffmari aeeortl- 
nw.t ce M*fiC<*n>.i er. * en***. Ton» S* 
nouie :•» mu" handle* venant d *tre r*- 

e-. crterte» a de» prix eulcteainat 
réduit.

MERES!
QCAXD VOTE S ENFANT SOU9VU ET 

IKAJC JUL ImjOLKL K

N'ALLEZ PAS
intiner a j nn » rep aAoaeteennt on aarc*.
eu» ennui, ù *e peut q** «nu Uun*>*

CRÈME de CHOCOLAT
^CZJ pax-iee vetk.

ARALEY

IMPERMEABLES POREUX
Lne Mou en**u m Irr.pnrwvnatotnn

EvpoMM *!■ ventn aujourd'hui.
Uu MMortAm^nt fraie de uouveaul** en a» 

>crm' «ible« porous.
Mu oau< ei ha ut* pour damas, homme* 

et unfaum cüec

S. CAhSLKY

Fumeurs, rappelez-vous qne le 
Reliance Rosebud était le cigare 
favori du comte de Paris. 293 3

— A. .T. It. 8T-PKNI3. notai r*. orcont 4 prA 
ter. Veut* «te propriété*. Réglement» do 
■u vo^ton-4 et faillite*, No £2 ru* St Jacques. 
Teltplumo SW-7 la

—Demand*! la eomm » de Gibbo *» r’iei 
votie>*ptoier cil* gu «ut aislatitanéino tL 1* 
nuddo.Uiits. Prix. Mo. l*

SCOTT
aux Hypophosphites 

de Soude et de 
Chaux

L'EMULSION SCOTT
*«1 nue «mulMOM pnrtétlrt 
«dîe produit pin» de ch.-ir en 
Woin* de teem» qne n ira* 
l'orie o-ielV «ntr* FUe ont

moilleur rvœêde 
conv.u pour la Phu*!*. 
le* BronrHU**, le* Al* 

frotion* Scrofulous»**, lo* Tou* 
Chronique» et Rofrotdt»*ementa. 
8on goût e*t tre- niirrontolo et res­
semble parfaitement à celui du lait.

1 KtrnHi.w ne ne vend un‘*n R*o<nM
enveloppé* de panier Muntov. 5s» mviier de* 
ludratoou». Trix .(*' rent* et $1 W

SCOTT A BOWNK. IWIVrilla

A PROPO j DE PARAPLUIES
Noua vendron» au ,<»ur l'hul *t le* Jour* »ui- 

▼ant '. dix rale»M* de (N»r»pluto^ ; il y *n % d® 
t'O b aux et uou* io* v« naoc»« * tr«« hou

S. CAU4LEY

Départemant de Fourrura
firm* en laine d'agnoun. tout** l<>n*^iuuni 

*1 tOU* 'en prix a i*«rtir d*- 12'
Mo** '-u )am*<i eurrn-a'i b on-’h®. 17n.

i ii lutno d agneau blanch;, Wc.
Bna I ll«n*>.
M inruim* |rl|* *.
l> »urrure» pou i dame*. i«uDet fille* et en 

faut*.
.tianniioriM en l&évre n«dr. $1.
Maiirtion* en I êvro noir. 91.90.
\?'tn ftor»« on ()f>o«*urn nutur*l.
Mam-bon* eu in »rlr «t'Ala* S*.
IluncnoiM u ( lia atuvagu.
Manchou* au pct»« d our*.

NOTRE MEILLEUR* LIONS OC

MANTEAUX ÏBÜIS - QUARTS
POUR DAMES

Avec pliutreM. Li'-n faite. * u»V ment *a- 
ranu. «7.00. valant Si A. 50. Le* m*l - 
leur* .•naut*eui qui *oi..ut of :rt»ea ville

Cachemires de Couleur, Trois 
occasiois spéciales

No I—JÜ00 verge* \ aiant SSc offerte» pour 3he. 
NoS—KM» versr» valant <Le eff< r -» pour 48* . 
No X-12>*) ver*o* \ nant T * * ff-rte» pour âSc. 

On peut obtenir tottU uu«n *.

TWEKI>H
Notre ****irtlm-rit de T«*ed» Anglnl» et 

Fe<»»-nl*i * t maint* nen* tré* < '«neid^rnble *t 
cutaprcmi t«-u < « q>t i! > •• • mieux ot *1* 
plu* laenlonable pour babil.«menu.

DA 1VSO N
1*0 Uli a ♦ V à;là*-é

r» «pétait*»* émtncrt pour la» »a!ati*4 
da« erifMut» dit : “L’a bmaola qui •**t fait 
•eatlr dap ii» tre« loagtcnip* Mt enfla rempli par tara Ckkmem pc C»*kvh>*T pk Daw*©* 
rocs LOU Vcj.n. Lheeorjot eerta.n»»* u cil keutau'-n* autre npau et étant P"*
perea» »oa» fcriu* de créa»* de rboooiaL Mm 
i...ant» u* »«■ relaient .atua^.

En vent* amnm toute* la* Fharma*»a* 
SS CTS LA DO Z TE

C lii-V IM

EST LE MEILLEUR

ESSAYEZ-LE !

S. cAllHLKY

MANCHONS
ÜOA.S

-----LN------

FOURRURES

Départements de Fourrures
C.rtlorrUM* *M fourrure» pour ddinm. avo< 

col.oU l iMii,ié « y attisctié*.
.vun veaux iNitioiu» du (-oli*r*ttcs, grande 

va. i.*rd do f .urrur.*.
t o I* * reiupéUf, nouveaux patron» pour 

la sni» u. r’oun'uriM fa.libHiMbla».
t'O»* .o »»s en lourruru, en Lynx, lièvre, 

moiu.*u niiinc, i.i*nia iiMt uroL 
ti m*. iouHU' un« faMtiiouüble*.
. >«n» ■ en p<'4»ii d outN. 
iioa* eu |> au d - Lynx. 
it-iHs e.i o^HMMiua. 
lu-a» en cbai .auvago.

îS. (Jarjjlkv

S^T***» eommande» par la malW rrç*uv«*nt 
ant u onUon tiupre»«i-« *t août «léiui**» 
avec o n.

CD#cr-4c=i#cr: o cu+oo+cD+cn

8EBIIU
Carré Victoiia

MONTREAL 2»5-l

scotch mmwt
GREENLEES BHOTHERb» 

Glasgow s Londoij.

GOUTEZ ET COMPAREZ
—— LS-----

Faireux Whiskey Ecossais
DES MII.ITAIRE8

C*tfc* marque *»t recommandée par le*meil- 
IcQi* iiiéde<-in« d ur *pe cotnine étant un 
ebuxey vieux ét pur.

LAWRENC î A. WILSON &nIE
SE^Lé AUCNT3

DEPARTEMENT DE LAINE
t.AIN EH KL'OSriAUiEÿ

Laine» i co*.* duo < a rrocUctor et * tricoter 
'2 pli*. .< t uÜm, i pli»

l‘rlx les plue ou*.
Couleur» unie» ( < ule.ir- le« plu» belle». 

Tau» l** mcUiiKi «*. lo tté* 1«* fabriques. 
Pour tricoter.

i’a» pour daiio * . a* p< ur homme*.
Sou.-* NètumenU.

Ijiiiito douce a tricoter et A crocheter.

S. CAtLSLKY

DEPARTEMENT DE LAINES
LAINES de rerun

Simple et double, couleur» unie* et d* fan* 
ta Me.

Lune* HUetland.
1.UIIU* ; Andtitouaio.
lauir» Merino.
l aine imitai ion dp neice
Lame imitation fh». on» de nciira.
lAÛSO d* d* c. OUtP* OuS ur*.
l4»um molle p»'ur \étemeut» d enfant*.
launo pour ninxchetten.
Lame pour K*nia 
Laine pour « h d***.
I*atno pour fannuatenre. 
lame pour caaqn** et bonnet*.

8. CA ILS LE Y

d'Ilaile de l'oie de .Harae
"K

Département de Bonneterie
Vent* de Scm* vêtement*
Veu o d* bou» v«'l*moiit*
Vente de Sou» vêtement*

I*r« vente* augmentent chaque Jourdan* co 
d*p*rtcuicuL

t.rand» marché» on aou*-Têt»rnpat» éco*- 
sa a A* hetez vc* vétem«nt« d hiver durant 
cette vente. Voici quelque»-un» do» marche» 
oitert* :

t .lieront pesant* en mcr.no pou-damea 50c 
N . »tc» eu '.aino d aKiioau ecariate. pour 

lame*. AV.
Oal 'çon» en laine dognenu é.-arlatc. pour

dame*. î*5c.
V»-itos en laine d'agnenu blanche, ponr

dnm •«. fl 1\
\ c-u-* eu laine d ami eau Sbetlund. pour

dénie-*. NV.
Marc de» immen*#».

S* vous voulez un bon pa^d'-s- 
?.us bisn t Dlle* bien fini et fa t 
oar les tailleurs les piu^ compe­
tents vous feriez bien d'en 
ach t*r un pour $10 chez 
Wo kmsn Frères, Mammoth 
•L* et linq Houso* 1838 ot 10-^0 
ruefMotre*D ms. 20^22

4- -k
DISSOLUTION DE SOCIÉTÉ

W^TSON & fELTOH
53 rue St Sulplce

Annoncent à leur» pratiqne^ que vft la fin de 
leur «octété * m fin ne l'annC* rouraut*. 

il»offrent leur «lock entier, en détail.

A DES PRIX très REDUITS
----CONSISTANT KN----

Electro Plaque*. Coutolierlp, Cuiller» 
•t Fourchette*, Horloge* on Mar­

bre, Articles en Cuivre Lampes, 
Peter»© Artistique, Cronses, 

Articles de Fantaisie, Lor.
It nettes d'Opérau

Spécialité de Cadeaux deNccas.Etc
!>»» pcmnnne» qui ont rintnntlon d’a- 

ch«'*r en d. t iii. devraient faire leur pn*- 
flt de * tte c mnee rx'-epti-mnell**. vû qu'il 
f'tut t outer iiuniédiatement I* stock.

I ne visite est cordiftleiiie.it sollicitée.

53 rue St Sulpice

2*3— j no m J »

207 MONTREAL.

Cinq cent mir-e pias­
tres de pelleteries a vo­
tre disposition chez Chs 
Desjardins & Oie, 1537 
rue Sainte Catherine, 
Montréal. Mo-jn»

ROLLAND & FRERE
MARCHANDS DE MEUBLES

EN GROS ET EN DETAIL
Importateur-! de couchette» en fer do b-u’e» 
rtimen.'Monft. »pr la • ment pour 1*4 eollèifc* ou 
au rr» taotitutioB j rellgleuae» : pour h t*l» 
«>u iiialwjti!» d<: pon-ioià. diver*'' fab iquoa, 
Am»*! de** lits* rcs^.r;» (Spring»**!») et m its- 
.a; te t utes -ort* ». »o»t en lame, en <rln ou 
nions* . rt<. *t> Nous avons en »»o*k ■ «»
le- ■ a eriaux n^ci-saaire* pocr la fabrication 
de» moub?04. b .urrure» o* t- utoH »ort4 «. pour 
in 14*1**, tt*. etc, **rrur»». po*m»ec«. 'lire* 

d* miroir», crin. mou»**, étoupe, drapa d* 
rin. dama», pcluc ho. urocetell*. etc.

442 et <444, Rue St-Jacques
_________________ 160—J no

La Poulie en Bois Fendu Brevetée
I>v: DOXhGK?

Se meut facilement !
S ajuate rapidement

LA MEILLEURE

Miller Freres & Toms ;
SeuD agent* pour 

Montreal et les environ» : 
_________ mi*—jno

LE VIN DE QUININE
DE CAMPBELL

HENRY BIRKS & CIE
--------BUOUTIKK*. F:XC--------

NOUVEAUX FATHONS DE
Services à Thé en Argent solide.
Bols et Services a Salade en argent solide.
Services a Sorbets en argent solide.
Cuillers à Orange en argent solide.
Services de Cuillers et Fourchettes en argent solide. 
Objets pour Cadeaux en aroent so’ide.

235 ET 237 RUE ST-JACQUES

LA BIERE et le PORTER
DE LABATT, DE LONDON

A obtenu une Médaille en or à l’Exposition Inter- 
nationnale de la Jamaïque, 1891.

La seule médaille accordée pour la Bière aux expo­
sants du Canada et des Etats-Unis.

JOHN LASATT, LONDON. CANADA

Les Poêles de CMinneng

i Ccjmnd tonique fortifiant. Rien de arm- 
V t V V V V bïahle pour laaeitude du printemp*. Indi-

gestion, etc.

Nous offrons la meilleure lijQfne de poêles que Ton 
puisse trouver au Canada et pouvons satisfaire toutes les 
bourses.

Nous fabriquons les Nos 1, Nos 2 et Nos 3 et pouvons 
vous donner une plus grande valeur pour votre argent que 
tous les autres fabricants.

Venez examiner nos salles d’échantillons si vous vou­
lez voir de beaux articles.

Nous avons des poêles de toutes sortes et à tous les prix.

SALLES DE VENTE ET D’ECHANTILLONS

S. c

ECONOMISEZ!
QUOI ?

LE TETVir»»*
LES FORCES,

KN ACHETANT LE

Savon Impérial

524 rue CraigLe Vin de Quinine de Campbell est c\-* r-\ 
l’original et le meilleur. 319 FUG St JaCQUBS

m r—1 en 1

2495 rue Notre-Dame 
1417 rue Ste Catherine

COm-NEYWIES-MMlliE
gqé-ieon imméditte par te

NASALINE S LAIZE
»%or:uir*.è M»*ff-éa LAVIOLETTE* NELSON

Coin des rues William et des Inspecteurs

Wm CLENDINNENG & FILS
i*. q. m j s—jno

DE BARSALOU
19 22

A 1C SL K Y

Departement de Bonneterie
Sou* vêt mente do poîlt» guidons, 
ffinrohindlse* en lalm* peeeuto* tonte*

gmndrur*.
lie* prix do «■** tnsrohanafee sont * té toile- 

ment réduit* au* vo**e pou va* k* »• ooWr • 
nu .*i b<*îi marche quoi*» luerchiuidiM» c*u*- 
dlenae*.

YretvS. panlAlon-» nt hftl i' Vmont» on l*lno 
éeo^ftlm'peur g*rqe.»e. »■«•*© t tuent oomplot 
d« ko >- wteatem* |H>ar enf^mu. |suae<« a de*
ot demo*. ____

s..*> votrmont* touto 4 posent ear*, nni» et 
écx'to* ponr tento* lee >* m>n».

S. CARLSKY

hJhkhJLh. JLdAAAA

IMPERMEABLE et DURABLE
• ’ SONT LES QUALITES

Denanders (^ans tcuVs Co.iv'»rtu**rs

Ponr atteindre 00 bu*, ompiorrx lo C'meni 
d'Arcan*on Se NKAO, f* iriqué •onlemoBt 
\+r.

OEOROE \V0 REEL)
rs* rr iss eus cwaiq

MontréeL P.Q.

Tweeds Importés directement d’Ecosse et d’An­
gleterre. Tweeds Canadiens achetés directe­
ment des Manufactures. Serges Françaises 
et Draps à Pardessus.

DETAIL AUX PUIX DU GROS CHEZ

Fil Clapperton NERYE
2K--.b»—

API MERES QUI NOÏÏRIISS^HT !
L’KTRAIT FLUIDS DUKCNART

----D* ----

MALT ET HOUBLON
donne im»»odi*lon»ont nno abondent ' -*érré
tlon l*r o«' »u\ fom dent h- Inii e*; peu 
vro. Dukehar Melt et Honhèea donna

FOKCK ET SANTÉ
* le mér»'et l *of»nt. So i! Bxtmlt do Melt 
non slændm. ('ho ton» lo» phsn—i ion*

Sorroi von* toefonr* vin fil deppWtSV 
voit*-ort*« erxein d avo* n* n n» 

Uur \i ■*«r I ' u *' 0 »>. I» «o 4.- oa-M* »». 
1.1 ;ftit vie uorud», #C chftque rouit^»n 
coniiout Ak) rcr**H.

ETOFFES A RCBES NOIRES
l^r ni*^*'in to «. Ceraiey o»t le mrlllonr e 

Mont iv« p.*nr touéos *t»m* d*

Marchandises de Deuil.

ru VF* re"r lo» nerf*
n * ne notiv© t dé^xnvt r- 

I t •. r. 1 - o Umo n ot guoH»- 
ne A MC f 'oui a*» ;> ne men mis en» de 
DCMNO 1». niL'rn Nrr\«c*k. l'ort* 

«0 v guour et V nhlo rhftit 
c*l tntr ; d -nnont <io I* forv* 

*n i'orv» éf «é uu^'tit oa* A 1» dig*«tion V»n 
d’io» per tou» lev nbaroifti'len* a $1.00 lo pa 

; n<Hto4*>x pon- $S9n, on env© ro* per le 
«t *' »nr rocr tie© du piiv* a ^.on*.
m*l ohr« tav.«d»:m rt Nel-on No te«5 "© 
Notro-Demo, <*t ebex B. k. Mcii »'o. \o 
rue Notrv l>* ue 21» ou» U

ibP L*1 2 à ^

r* *=1»
Il 11 R f3’u y n yH yb à ày U U LJ

Ü y M-Ul à u A=ia

PAfiPAB.* PAR

H3 DÜK8HART B i W.H3 CO.,
Baitlmov*. Md.

■i-

S. CARSLEY
No» i.-sa i;«. i:«. i?:l irrw un ** 1*

RU K NOTRC-USMK. MON TH K Al. 

Téléphonée B«IL ÀLM ; Fétiérei.

1 TVROOWrRTK — L WtmTT-o© p« tj 
I e wi üi'iui imrvi tou * »..,»• e il n> » 

en ni» rr n-d.>. i** (r* don 8pv*e*^e du Or
Haine», il peu Ateo dnnn» den 1 nno te»»* te
the o* do «et», mua »e o»oaki«v«n o 4* le 
pe-eon r qut 1* hre iv*©*. fi ooér* *ne
©nêr eon prororir ’.rtr»- no, ono le ©»t n» 
e- t an bnvo r mod -ro on nn Ivrocno inv^ 
tvre Tvn mil. er» ; i«rorno9 ont oté 
on prenant le Go! »n 9p v» lo «inn< leur «né 
»*n» » en nper. rratr. ot enpmrdlin. il» p ra­

il q* 1.» oei »»*» i» S.Mi* de W* -.r pro-’ra 
v 11 no pro4 ,4r »« n, romiltet ui» M* 

it «roi’ an 1 vn de i* trage». gr» uite 
n» n- an »’*dretrait • t me*, enox R t'ira 

STé ira© 8>t*enU M©a;r**L 
v i ©—1 e—s

sr,■on
©he ma .eæ
L» »

Clin des Runs Stc-CaCierine et St-André
X.R—Nous venons également r^e recevoir En Consignation 

un Job de 450 pièces de Tweeds Canadiens, pure laine, 
très convenables pour vêtements de travail ainsi que pour habille­
ments de jeunes gens et entants. Nous sommes autorisés â les dt tail­
ler ii 60e dans la piastre.

^
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M. BIauic q
I t par U &

u à
1 U t:

de C*i*»ra, miu Mra
gèrm dt B «û*, « 
|tr oc Bai nuotenl.

chas

m affaires
alirudu à

Cm prêta
I* I intan . i
ai» »• à toot « 
promu daw» 
•ftviK* fèiuaat

rourernemant chi* 
d'aocorôar aua um- 

tuz qui ont été com- 
U réca®w fuarra 
par Balmacéda.

êe Wtnnipej a 
nu mil 11 ou il# 

'âge de m«a 
,rc# umélioratioua

la contait de rflk 
décidé de <k'i«c**r 
p.aî* re» pour le pai 
•i quelques 
publiques. _______

M. le b ron Al boaaa de Roths­
child tient d’a^'heUT su prints 
Borghése, pour le pris de 
frai»ch, le périmât de César Horgia, 
p .r Ka; h aL

C*eat un de* pica b^anx portrait* 
aaécutéa par le pe ntr»* d’I rb.n. 
Aon irauk ment é» l.nré, aurpn liant 
de via et d'aBX'teas ion, il ne donne 
pas feulement une reMem' iant's 
physique, il reproduit en q elque 
sons la ph>aioi)om>a morale du 
frère de la trop célèbre Lucrèce.

César ilorgia tient d'une main 
criapée la poign'e de son ép#e et 
relève flèreincnt la tète. Son loquet 
orn'? d’une pl me laisse voir le 
front haut, intelligent. Le regard 
est dur, imnérie x, la bouche n’est 
pus meilleure.

Ce mag^iflqne portrait avait tou­
jours fait partie de la galerie du 
palate Korgl.èse à Rome.

MovMorTH, 111.. îl—Le tram-ax 
pra«>a impufcr d1*a>aha et i<m%ar 
a ai a qaiué t biv ago, hier soir, a 
déraillé près d’ici ce maiia, ver»
un** Heure. Cinq uaas ig» r» ont été 
:«~e «i cmquauU au ira» blan«éa.

t eeonvel marchait à i ne vno»ae 
de Ü u »il«s é Cheura. quand U en- 
éi* daja une atguule d’évitea:* ni 
ouverte et fat lar^ *4 sors de la voie.

Le mécanicien Km ers on a été tué 
du eonp. l>n a trouvé une famine 
clouée entre l«*e ressorte du ^ agon- 
dortwir. La plnp .rt daa laas gere 
de chu.r-dorioir s’étaient retirés 
r oar la nuit lors de 1 sondent. On 
dit qu'aucun des passager* de oe 
wagiui n’a été tué mais presque 
tous uni reçu quelque blessure.

\ Keibles ds Ménage
Pmr kAH *t DOS S tLL Y

Vi.TAVTF TKtCTg » AU I.XCAX 
i*l hi»n> a»; ru t.a> dv 

WkN vol-
4a v«40uahaaa et-

ICk Par J A XU S S I L

Fuies it Battyiftwie d il.Oflü
Les Muiuaeigoé*» vendront, h lvur> 

sa lire. *4* me St .1 acquit.

Vwdrfëi, If !S O-tobff enrsai
S ta aeM»ee de e« S Aeatree

tt U:

Ve*

n»M. ucul4i
la*, ja 

U4V 4' Turviu»* . 
. jir ■ » rl> »»uU
% via *:*»
tel]* .’vi.W. oe •

of;rtr\
*■1 (U tri

m:
uHii me AtL^J

VENDREDI
VATIN. CI OCTOMtK

lloi il.--»* 4a «ai >a m«*nl eieet

fa>*cl4ena

! cia*
'«S». « a«**e*hi*e
emeel- <W . n»e»tr 
iH*èr. ■ hCe» rt fae# 

»i* * eieecor I* •* 
.aaerik** «»* S*H» * 
•tuuar» 4\ ufei.l*. 10

Le eeq merca des Uesnaiia
Ottawa, 21—Lee règlemei ts con- 

ecrnuut l'exporuillun du béi^ü ont 
«•lé étudiés et de os iuf ve* leure vont 
étr» ui>miuée. Ce sont tieorge H. 
Pope et L. Palter Morgan, o« us 
hornn cH qui ont une grande est é- 
r.euce dans la comuieri'a du bétail 
et qui sont parfa ieim*nt comité- 
tenu. M. Pope est de .uontréal et 
M. Morgan, de Toronto.

4 perte •h..p*auv. Ht* dr piutHH. «a |
laiea nmilian nmi------- -
»w «a r ‘i»i . - «H •«'le». I . ■ ^ I
rV-aitttw* « r dr < uiMBc. sliai'*' d** lastai 4«\ I
r’arara». œrm h«*«. t*a»i»* bv.PU1 sa. MS J 
rt.n>m >• «t ptUaturea • liiuta». La.j»* 4s 
te- -a «t «Ji ■•‘•s iMptoi p Sri*. |kuUss 
-4j<i%. ;nv Ire a*l« a»lUH us ra «.as. I
ernerts. l'ItaiMS» S*' aalir* r» <k 
«•Uirtra • « Httlrse IK Hilal*' 
ne trr*fe«i aawd »»sn. 
uei«ta «U run ra. ^reu.l. su.
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Venaraei «k»rom m.e*. 33 Oct.. 4 • Hra

RAC a DOW Cl 4. T.
Ml—S Caceatreta.
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»ur la ‘

n*. «UHS-atlra 4s« «l*i«il» st 4sm prrtus 
\ laits* m àaésaaeaat S4i eueaalsais.

i£“aï Au^üoi Appos cm

£*££E~ VENTE PAR ENCAN
te.

Absolumsnt sans Reserve.

JM—f
MARWTTK A FR CR K.

Cn au'rur*.

REVUE LEGALE ET HISTORIQUE

Réoonssa aux qnsntlôns qui nous es 
roun poHCc a ronccrnnat la Loi. la Ju 
rlsprudoncs at 1 «iiotsiro

Mœnrs joàiciaire*.
Le 23 novembre 17flé, le Conreil 

Supérieur, siégeant à Ouébec, con­
firma une s* ntt-me r noue ü Mont­
réal, contre P erre B rger dit La- 
tullppe, tambour, de la compagnie 
de 1a Motte < adilb.c, le 14 juillet 
dernier, qui le condamnait a être 
pendu et étranglé pour réparation 
du crime de viol par lui commis.

Mais, dit le jugement que nous 
avons sous les yeux, il faudrait 
trans orter le condam né à Ville- 
Marie, dan» l'ile de ontréal, rouis 
la saison s’y oppose, et si le prison­
nier passe six rook dans U s cachot», 
il ne pourra résister aux rigueurs 
de l’hiver «ans en mourir.

Or, un nommé Jacques Elie, pri­
de Vil le-Marie

—Détruisez U confiance et quel 
no s matera-1»il dsas la vV T 

.UAigré qu’il y a «»*•• individus qui 
lent le tapage parce que notre , 
étoile brille en avant, la confiance | 
rai lè et le Piano Haydn au s* à 2t*7, l 
rue Kami-Deiiis, sur iss condition» 
les plus t ac lies.

Nouveau aasaam do piano* st de ma 
SIQUl 4a Sh»w

M. J. William Bhaw. qui a été an 
service de la New-York Pin no Oo., 
per d nt plu» de 12 ai s, vient de 
lai»Her sa position et ouvre un nou­
veau iu.iga»in de pian.»* et de mu­
sique nu No. 1811 r .e Not e-l ame, 
trè* bien monté et peur maintenant 
avouer qu’il p< »*c> u le meilleur ei 
le plu» joli mugusin de musique de 
la Nik .

M. Shaw est le représentant de 
trois manrftctures de pmniM deH 
mieux connues. Lu comp ignie « é- 
lènre de New «York, “ hohmer,” 11 
vieille et excoilente Ttbrique 
’* Lmerson,” de Boston et Li meil­
leure manufacture au i nnada ; celle 
de *4 Mason et kisch,” de Toronto; 
c es m cn .f.iCi urcs »ont tout» s trois 
digne» de confiance et fs nquent 
des instruments de première qnw- 
lité. ie d épar Semant de musique 
est s > a la direciio i de commis ha­
biles, et on y p« ut He proc urer les 
dernières nouveauté» » n fait de mu­
sique; aussi uu grand av-ortiment 
d’iiiHtruments musirai x, contenant 
tout ce oui ho vend d *ns le com­
merce de musique. L© public de­
vrait aller visiter ces nouveaux en­
tre pôt« et voir l’assortiment van* 
et nouveau de Al. Miaw. 296—22, 24

AVIS de FAILLITE
Daa* l afaure é#

Dame Eltonard Bailly
De R»|e^*r: r de ValteytU ld. Speuaa

ijiiHiid au* Iden» .leci, C o»m-ile. el > f»i
-.»» aifWirv eou» a raiaancowuiMVtmlr Ue
IX t4*-aetn* al tu.

FaiîVs
La* aouMicni^ rasèrent f»ar et» an public 

•n li.oc. Vsudrtdi !«• Mcx inore 181*1. a 11 hr». 
am. * 1# ira »*!)<*• d'suoan. V*»8i ru«- 8i J».-
y» **. M.ulrfai. Irntif «uotHiier «la le düa 
faillite. «'ooaisiaBi « i*
Loi Sol. l u fon<ta de conuneree d*

1*m» d-- aeiair». *<»♦• d*- rordo, VWfSoa 
i hHMMt». moulureiL éceospasr il 
île <*oc»*ur.i U'., ae inoituuil 4 Mprr* 
l'iars tniro à fTWM M

Lot No . D«'t'e*de Itvrv» antvaat H«t»' 
auront vaadesa a pare «icni .'•-‘W «

fr.r« Oi
Pour nntrea Informai ion* •'adroaarr S 

C MESMArftTCAÜ.
Ç a raton r.

No UP ru»’ Noire Dnina 
M uilrO.. I.

— ■ ua —
Cigares st Tabacs, pour le 

compte de ceux y concernes

Le* MXiaattrtwa oat Mc» InsumcUae de va»
drt' h.iM r*»«'r\c un aaavttmon; c Notai da
• i»:ar. a tmpn*tea et rto»i»<''li«iUea. i-o»upr«*«»ai»t 
!• • nie lieu: * iMAitiu*" *ui le mai < bé. •*»
p uri'im'enir aii\ a«SuU*ur*. ca » e^t uae
• hanoï r\r**f*ci a t»M«* i*<M»r K-•’1H»a»ell*«•. r 
ua.b>iu Idat nu !*» jour l«** ntiUv». Vanta a
nui» -aÜ • JU el J*T> rue Ht Jaquca.

Luntn m^tm, 3C Octobre, S »0 Hre
K Al

■I 3
A P0NNR10.T.

Am nuU-ura.

MARCOTTE 1 R1 
t c

IR RA. 
»ut> ara.

Al X nUmKKCAXTS
l^a «HW-AK frate crut re;u laatrurtion de ven- 

i tir» |mm rnonn publn. en io« pour tonv»air
I au* a beivura.

50 caisses de verrene
j e'*n*»**la,»t en vrrre* à rlt> h* «nr« cl r*rl«.

elv-lo’K, i-. u.ien. «-.trafea t«H» \ • rc C> u|»e et 
I kfavet. au*»..

50 ca sses d’encres assorties
en rttiiON •’hoplnca. «l«»nii«r»I etc. et». 
«iiuk r »or\ » ' el»t«• a un» mi1<-m No •.*41 rue
M Ja»«i>ici% l.unili. #5 o< lui u* a lu lu*

KAK IKiWKLl.Y
39^-3 Kncantaura

iMHi' tra.1 ruaa la* cacelWat* incut»li-a coma 
tenu* uan* c« lie re«tüan»f plan.h Fiahar.

N» «r Vort »caMn*i «rrSnd dr«»io beau
r » ' C ■ •

iui4i. «fn ubleniauU *t»' aalcM» |»i«' •* 
MHoittu». g «u«l> gla»»' aii.hi * . v » 
ar .i< r* »*a cuivra, tapia nha*oiWa 
I .vu re ■ tur» oiuae«'*,r»>lc«*u» *a 
u*. l« .U . i» *Ii’«u* * Miu 1 d 
aquarvlita par A g«i*on. T.

M Vlarcln. oR Jat-obl. A. 
i«» .a .m*. M. Maths* * at 
autes* arlielsa bulb t 
«n (•vn*l»'i- natural. 
rhal<Ma 4 tiln^r 

iKX-r'Cc* an « air,
« a*iora.aim ul*U*- 

ment» »lc
. hambre à coucher en no> er et terlalcr.hrtlca 
gravurmmi Un» i* lahloauv or»umcm*. b -r

4* <4I<MIIIB<C francaiasa. »*■ iwlaiaa. 
ie r. rio. mniiinlar» alaa-<..u« a, ma'*.la* ai» 
crm. anf't*. canai**^. mairnitlquc iiiaolUne a 
eoTHlre \Vanwir.f«»«*ri»aau «le cuihlaa d«* Prou 
«a etc.

A «lau* h» ur«> et «loml# V))uou» \ cu»lr<ma 
le ooulciiu d«- ivtuM»' et d«- la remisa, quatre 
rbecau*. »arr.>#»«■•>. t*'l»fKl«••*. *-!• ish*. coupca, 
haruai- ».lmil8e el Mliapic* a*'!'»»*. j«»li«‘* r«»t»ea 
»t«- rarrioie eu p» au d«* buffle, oura gr a et .1»* 
fantaialr. l»c tout de pramierc « laeae. Ma<aon 
« taiüle de 4i* a « in»j i c ua».

VENTE A lO MRS
M. Uit K'c k rtr.

«JL-, u |-'.mant»-ura

1U7.JJ

•onnier ès prison 
consent a exécuter 1© dit Berger, 
pourvu que lu sentence re ndu© con­
tre lui à 1 ort-koyal. en Laccadiu, ,

ir f de s'.s^cz amuR ntedemeure sans clret.
Ainsi, c© candidat bourreau, figé 

d»; 23 ans, natif de Poiron, en Xain- 
tonge, évita la pendaison et étran-

f:lemeni. et le dit Berger dit Latu- 
ippe périt sur l’échafaud, au Heu 

de nérir de froid, car il fut mis à 
mort le 26 novembre 1806 sur les 
trois heures de relevée.—Jogts C 
bouverain, vol. 6, page 131.

— La nécromancie on la bonne 
aventure dans la main est nr.c ém-

il .-mi u

{dus avxulHge x poui le* ; -es et 
es mère1* d’étndler la manière de 
rendre leur petit entourage heu­
reux, qui a l’e ffet de garder les en­
fants à la maison. Un piano Haydn 
suffit pour y uu lire l'harmoiiie, 257 
rue Saint-Denis.

Conditions faciles.

AVIS de FAILLITE
liana l'affaire da

A. I^AI’KK
Man han«t da rhauaRurtia. Ht Otilllsnme

d't'|it<<n. failli.
IiCR afta'.^Umèa vendront par encan p il U 

M«rcr«4i, le 2* Octobre. tSSl, B II h ».
a. m. a icura »»l!n* No h' me «l Jacqae*. 1 ae 
ti.* de la hu< « «iSRion comme suit. Ruvoir :
liOt No 1. SUK-k «1« rhanaaure». d apr.**

lova t tira. ................................. *^3■, Î5
Onti; a^. etc ........................................ SI *7
Roulant ................................. ............... 127 P"
1 piano  ........................................ .. 1A0 I©

RW 2 P
l-o* Vn 2. 3/c« dette» de llrrea Rtiivant 

liste reroat vendue* atf’jtai-eUHNit.. J42 é*

fSHI 3-
l*our tonte*- informât tons t’ailmaa 'r à

CHS. DEM MARTEAU.
t'utU» ur.

No t.W rac Notro-lHiae.
MARCOTTE Fît EK ES.

Encan tcti’^. 20 2°.*«

R eCJLERAINE
T*y, # Ve;i e i 1 E:ican Public

Puis à la page 19t» du même volu­
me, on voit qu’un nommé Louis 
Henri dit Leparisien, soldat, ayant 
été convaincu d’avoir volé nuitam­
ment du linge tendu dans ie grenier 
de la maison du chirurgien Lasour- 
ce, & Montréal, a été fustigé et flétri 
d'un fer chaud marqué d'une fleur de 
lis. Ce qui eut lieu le 2nd décem­
bre 1705, tel que l’atteste l’inten­
dant Baudot.

Intéressé.—Nous vous répétons ce 
q\.e nous avons d» jà dit, A savoir 
que nous ne répondrons point aux 
personnes qui nous questionnent 
sans faire connaître leur vrai nom.

Ce n’est que juste. ( ar qui nous 
garanti que l’on est sérieux en nous 
questionunam.

Testatrice. Q. Üne femme ma­
riée peut-elle faire son testament.

H. “ La famme mariée peut teeter 
sans l’autorisation de son mari,” 
C. C. 184. Notre article est la re­
production intégrale du C. Napo­
léon, art. 226.

Mais pour disposer testamentai- 
rement de ses biens, Il faut avoir 
21 ans accomplis A quelque sexe 
qu’on appartienne. C. C. 833.

D’anrès les Institutes, t. 10, sect. 
13, “ Testamentum ex eo anpella- 
tur quod” teetatio menti» est. C’est- 
à-dire, qu’il est ainsi appelé, parce 
qu’il est un témoigu&ge de l’esprit, 
de la volonté.
gAnlu—Gèle, livre 6, ch. 12, pré­
tend cependant que c'est un mot 
simple comme •* vestimentum ”, 
vêtement, comme nous l’assure 
Jacob, Diet, of Law.

Plusieurs avocat»,
et Notaires.

Montréal, 21 oct. 1891.

Lessiva Phénix
C’eut là re qne voo* dcni*n*1«»7. Ce n>*rt pou

une pondre dr ln\a<io ordinaire. Elle e*t 
mille foi« plus avot'tsc'M'.sr. Une livre de 
cefte p aéra r.nut cinq l.Vres do *odn. Il n*>- 
a aucuns < ori» chltni'iaeM. algrca. ponr <lf - 
trniro Vo* mam*, «elie pre;arAt<on ta.l la 
.lO'.e ds la ménacrèrr, pure* que *»( n seulcmeni 
r ont un nide i»diai>ci)^able pour les lax ngo*. 
mat* encore i.ar< e qu elle nettoie nre-que 
tout : gT'-avur»-», varreri»*, bain*. foMes d'ai- 
rad -'*. ferblanterie. anirlo< en enivre, etc. 
Demander la Leaaive Ubenix à votre épicier.

THOMAS LI5GET

LOTS A BATIR A VENDRE 
RON P1ARCH&

Sur le* rue* -t T-anrcn Mt l'rhain. C’Iark. 
It:ic*< ! et Marie-Anne. CondiSlon» apéciaiaa 
pour les c<*n*«iru»'tr*ar««. Titre parfait.

PrU : do 2Sc a »i le p»od
Pour ron*eitfnen»cntH oompleta. 8'odre**er à 

A. E. LEWIS.
1711—______ Temple Rulldinjr. rue Pt Jaoqrra

ARGENT!!!
Les propriétaire* qui dé«drent vendre leur* 

propriéiéN a brwf d«*lai trouveront touj«iun* 
un Henehour payant enmpi tat. en aadra» 
aer dirocUinen: au aouaHiKue.

IIVPOTH EGUES
j Toute» i»*?r*onne» ; osaédawt de honn*» pro­

priétés pàavent emnr'int» r B' !tiq «t mx pour 
I »-ent eu Hadrcaiant à *' Immeuole JJ. I’. 

boite 1103. 17,20.22, *4

Grande Exposition
Stores

de A VENDRE
Grande variété en dentelle et frangea.
8tore* une .allie.
Knieaux e:i tule de JJruxellea et Point d'Ir- 

lande.
llidoaux en clienille avec draporie artisti­

que.
Tapia WUton, AxminRtcret Bnixelloa.

1804 rue Notre-Dame
BATISSE Gi-ENORA

Telephone Boil 7000.

^'»t«on. rur Rt I-a ir-nt. •' ra !*• coin de la 
rue i;oy bonne omamlon pour un m hcour 
imniedi.-it. J.ot ftu x X*'.

M>ti»on rue Ulcury. localité spkndidc pour 
le» atfn're», à v •ndr»' t-n.uedlat^ment, 

s.x mnl»'*TiH d»Uaen<»c»*. fond>»tons en 
pierre, r eu’.e»*. rue JJreb«enf. ruirefoi- rue 
Cbampia n. un peu plu* haut que lo l'are 
Loffau. N importe quel prix rtti«onnabb 
•era a'-cepl».

(Jno <i»*s plus belle« réaidanec? de î-on- 
gui u 1. beau p «r< autour, et'.. etc. J 
plu», jolis «ita de'a' anlleu aq»mtre fol» le

r
x de ■ «i.<1 A e
rflle, 8adre»»er a

o. c. sx>wix>>*
Agent d Immeubles

fitsiDiis it lots mm\ü
Samedi, le 24 Octobre courant,

A ONZE IIKt'KEM A. M.

Seront vendus, à la d»tc et heure ei-devsu . 
dan» le» Ralle1-d*' MM D II. X W. ll.Fi.oe 
encautsura, .‘20 ru<- Ht Ja< ^uea :

lo l^i p r ion nf*i» oxpropriee du 1 d «lu oa 
daair»; \o iJl.) de la l'a i* «î «Je .Montréal 
in;» i»t« i.Hi.t annuler Sa n'-liabrial. bernée 
!<» h rti-M line nine C ;< nitn et conta- 
n*«nl «'ii » iron pieu* < ai ré? en nupertlcte.

2<» L*» por i*w non e pro|iriéa du lot du ca 
da ire NoTiW. ■ubfflTiRlon 33 do la p rntsae 
d<' Montréal »nalnt«na»it aunrMer 0«bi lcl. 
b'<nu*< pu los rue^ Li%*' pm»| it Uoirrainc, 
* ronieuuul auviroa U»., pieds «.arré-* un 
auparflcla.

à* Ijc port ion non expropri*** du lot du ca- 
da» n-Nu :im Huédlvlaioi. 32 de la paroisse 
d»* Montreal, innintenuni quartier 81-Gabriel, 
ayant from «ur ta rue «fieraine, et ( ©menant 
environ W piaula carré» en Runotltol».

I-e plan de ooa leU.peot être a «aminé aux 
bureaux de» en'-uitc-uia 32ü rue Si Jac ques.

Conditions argent comptant.

CHS. OLACEMEVER.
Greffier de la Cite.

D. IL k W. IL FltARKR.
En'ftnteurs.

c. BLPHIO TMOUILLOU,
. MovrasAb

1JS -la

BOIS FRANC ET MOU
/l’abri <!ea intern;>érls4 Mou 

et atiu.

Prix rte $5.00, S6.00 la cords
Livré grata nemo ut à unn p.iriiaquai- 

«^nque de la ville. ciio<
i>. n\ 11 i-:i z.vrv

ITarct'and de Boit at d« Charbon 
CO'N DSS R-tà ASSHBRiT CT CRA'Q. 

diuugaruv quo du boia du haut ( aua la.

A.H1)RTEAD&FRERE
S* ARCH AN DS DS

BOIS de SCIAGE
99 — .Rue San^uinet —92

MONTHF.AU

roln de<= ntec ©anp-ulno* ek Oor 
ohoatnn 'i'AMpuone No 101

MIH HLBS
Vendredi, le *28 Octobre,

A 2.30 HEURES P. M..

*»—aoMTUAXAMT :——

Aiim'u. UMtM'M - *\0 <«kio aa'Jo à menger et
«b» i< *n .» >OaclMN «-a . Ue <• et eu uu»««r. 

a»* oh *, pu i i a lab •- de fan 
lai'ittrt a rul «•n..* .uuilbu pa;«'raa, 

ia ii«'u4t* <*» < t»ui «•• a i 
v*4<*p«*a citai a* 1< «»i«s

M»mini«*r> « la'l>»,u« « el 
mal la» oouchét '#• 

en 1er, lua orunm*'» 
uw«»i un xi^m»«I av*or« Inteot 

da i< i a «tu ; *'<*«< e» ua-Miam*. 
cuu% r«'ku«Ki» •url«Mil»«>u lap.»»ar >» 

aie.' iah« e«*t»ins» en |u«tiirbaridétux. 
poniéit*-. paillauMtn ap>k > pr». tri

Ratio*. v«u» a l< . ura» ur« a al amrus « tf< ia 
Venant d'étre re u un lut 4a magnifique* 

tic lt.t«-AgO'.
sa«s acasRvc

Vanta Vendredi, 23 Octobra

A 2.SO HKURKS.

244—t
JAMES STEEL,

Knranteor. 
iSüt run Notre Dame.

OMANOtMSNT D’HORAlRS

A purtir «le ImuH, ‘.*t» o<’tol*re 
Icm tmin* entrt» Mon! r^ul et St 
T.atnbert et Longucuil parUroufc 

iNimme éttit :
IV Monfn ni à n h. 4fl. ».« a,m.. It.l(\ -* 100. 

htit. At.V « t II fa p m.
De t»Hign*ukl à 0.0.», 7.Xi. MO a.ni.. llûO, ♦ 

LA> am.. f>.4.\ 7.12 p m
* !.<'» Nfini< dis Neulcmcht. 994 7

CIosJLjS
ruuux d

Wellington, ou fiv a do»
uU. T. T.......................réîéphonullIO 180J—ATtRANORMRNTfl D’if I VER 1892

Ilotél de Ville, > 
Montréal, 2U octabra 1891. i 2W4-Î

A Avis Public

LAURIN, LEMAY & CIE 67a Temple Building, t66 rue

St Jacques nK2<Proprrétairea du

SUPPORTEUR POUR BARIL

L exploration de 1 Alaaka
Vancouver, C. A., 21 — Le pro­

fesseur K esell, envoyé pur le gou­
vernement américain et la Société 
de géographie nationale pour ex­
plorer la région du Mont Saint-Elie,
Alaska, est arrivé ici. L’expédi- 
fclon a été un succès bien que six 
d’explorations v aient perdu la vie.
O sont M. White, le lieutenant 
Hobson et quatre matelots du croi­
seur “ Bear ” qui portait le parti 
explorateur. On a fait l’ascension 
du Mont 8t-fclie pnr le côté nord, 
mais rendu à une é)é ation de 14f).d00 
pieds, une tempête de neige a forcé 
Tes savants a descendre. On es- 
;inoe entre 18,000 à 19,000 pieds la 
hauteur de la montagne. Le pro- 
fe-seur Russell se rendra à Wash­
ington pour soumettre le résultat 
de son voyage au gouvernement.

Suicide d une seutuj ^onaire

kei i* tre^ de pelleteries à vo-
liams, âgée de soxante-quinze an* ... -,
et femme d’nn riche fartnier oe tre dlSpOSlulOIl 0110% L/ÛS

in ! Desjardins & Cie, 1537
™ Sffte Catharine,

mités et ie mauvaiséiatcesa santé. MOütréâi.

Bx;tisni^n4K
146 RITE AMHERST, MONTREAL

cettr invention e*t des ptu» utllé» ponr une 
Ep eerie.

Prix I posé, $1.00 charue.
291 -jno—mj»

Il n'y a encore rien sur le 
marché en fait dî pardessus 
qui puisse être comparé a ceux 
quri nous vendons pour $10. 
Workman Freres. Mammoth 
Cloth ng House, 1888 et 1990 
rue Notre-Dame. 20,22

A.UX I>yV>fi;K

Explication» Gratuite»
Mi lle J. PRS LE N ré tr«* modDt®. alnvén* 

té nn nom Cf u ja « ni i«o .r fal e li-i rnin^, a 
mn ert anr 'W»le de © <u rc au No :'.*a \ r ie
fit»- CatherhM, au^ rur «»*• do “on • -.abllwie 
n. « <io j'.ii»ton of ' W YorK. Dim» 
é< o^î le»'1 ni •« :«; pra • «nia rouuer. f« oi 
ner. t^arrur »:t dra7>er (l.-Mi1- 'Oti" le* goniRB 
fUÜMS de bai. d« racefRam et «le «Mïirf-e. Lr 
•yalOui* enii r rn-rign par Ilnvautourd» 
meilleur mod* lo de robe* de l'ini« < r». Chn

3 o né;.a4tn pé-i: < p •rgm r d-.-e • entain -a de 
ara. N orrit'*» l*a-un iRaknot. line rrm- 

er> eoOfera rien dr vi i*ar »<»»i nouveau av- 
.•ma K Ir.-s trao»1#» en trol» m Aln*-
nnr ebanoe exocpti^mnelh* fnur quclqm 
dnmea *t <îrir.ol-«il« * d>mr*r jana nn rnm
■ireco Inrratif et dé , a^n» r d*-*6 à $10 pir 
jour. More<. c'rét a.a n'en* .f le lampr. do 
faire app < ndrr n ;•<>» fille» rr ,rn«,all na !<n 
L** ava'otn» de aillarfo le plna popoiatro m
r*nb* il a-tO icL ü- vor K- »oi' Mc:r K. L 
LIHIFl. K*r»nr<\ Ste Uatharlae î^a 
o,»v«e r«RiT°r Kjgu* Jaasrfadr

Succursa • : 4R ru* Salnt-Denla

A VIH PUBLIC eat donaé nar Ica jvéeonT*- 
qu'en vue de rivpMriflo" dé ia variole «iaus 
lu province, i] o-t rtc tout nornndlé pour le- 
«tiinritc,< aaril».«lr«jK d<- peentire imnu^ilate- 
ment tontes lo- préoauiions i*our preventr 
1 introdu< lion et le tlc%elopptuneirl do retre 
coma-Ion datiH Montréal ; a cotte fin le- 
clanac-suivante* do n«ia loi» et é* noe réx o- 
montH aeront rigour<-u emont misoa en forue 

Extrait rluHfrt'ut fft Vie., rhajt. *4
4. L pf-re ou In m< re do tout enfant nt 

dan* anoune de* dite* citée, âpre- le premier 
de 1 JORr de ianvi« r. <ia*i« l'aunée do Notre hei 

xn- ur mil bui cent aolxante-et-deux, a l une 
»!e<dite* opoqn«*s d^Mlfrnée» dapj ica troi- 
mols de calendrier apr - In nai-*a »rç du dit 
• ■nfHtil, on. au ce* du décès, d*- la mrtiüdie, de 
l'ai a* nce ou de l'incapacité du péro et do ln 
m-TC. alors la ponnmn- <*t anréc du »o!n. dr 
l’entretien ou de ta oa dede l’enfant, |toi*t*ra 
o>i fi ra jK<rf «;r le dit • nfant. au médecin pra­
tiquant présent, a l ondroit lndiq«i • dan* le

Suartier o i r^siil* le dit «niant, miivant Ioh 
i îiosition* dca' cr; Ion- précédente* du p. *• 
•ont »rf«. |»oiir qu'il «oit vacciné, à nndn» que 

1*(ül rnfaat n'ait ét^ vacciné anparavant 
par uuclque modedn pratiquaat. i g<i ment 
quatlr . et que la v inaiion n'a i «té dn 
ment •» . et la d- *«ii*. ou »us-ftAt apr <- 
que ia chu#** |H>nrra étr»- faite < nveriablo 
meut *•! «v » , hx«Mi-eim nt. le «1 I m*do< in 
praflq’innt ;iifi* r o mié, et il eut j»ar le pré 
•«•nt roquis ds ce faire, varrtnma lo dit 
enfant

Eairait du Reniement Nn /0'>

r
I Crème de Ment V e’ardale Vert*. Coracao. 

Kirarh. Crém* de Cara<> < douva. K o rrin**L 
f herr- brandy. Prun lie. M-vra*^nin. Crê oea 
de Moira, do N'ojrau. de Vanille. Absinthe.Cinq cent mille pia3- vermouth, wr^r». ea . «t

LIQUEURS EN* PANIERS

La Franc* et 1* Rn s'*
Ta-HS. 21—L’emt er ur «ie a^sle 

aeonf ré & v\ ar *y, mintstr»' c 
la m rine, l’ordre d^* PAIgle noir, 
en souvenir de ia visite de reacarire 
fn nçaise à Cronrt^d .

M. de Giers, ministre d*^ affaires 
étrangère ©H r« e. a© rTf-osede 
venir s «os peu â L ria, so s ie pré­
texte ola« • blc de f-irv visite 4 son 
fils, qui est secrétai-e de l’ambassa­
de russe eo cette i nie.

fpn-Jno

TfiRlS, Tsp:t es- és, Ri- 
cieaux en ntells et en 

chenille, cr^ma îlè*es oour 
potes, baguettes et Mntee ix à 
pHx r duks.

FEE & HTART.N,
Département des Tap:s,

357 a 361, Ru - ^aint-Jacques
2a&-J

*n« qot

et La< a**îv. rti,». roc I
, i* roc tu hàz.vbéth Montrrid.

— Unrrjm toil «rpr*
ero»«c* il# rt» aotr 
i>e p <r*r on, pourfai 

loa poü» 
’Uct»4aaaI* Vu-e 
c* ^a-ro» m «on 
«a^< an.ie-«e..*• u 
ment ?1 75 a b«.u 

oïl**, t «'' pria 4pj 
ml;* d on? .cnt.

Na*»» a tm» tou 
tour» en m 1 !* pr*. 
paration jour toin 
dre la bar*- *t • d » 

-mule'. n»tur'. aalir
*rc ts ir b*» . #-r K 1 ma; de 
•n* «a i»t*i* la p petton o*
l i;* l*i>o .rt flcrifio *■* • ’■f 
•ta. «xpr.lao ftowt. c-poar co 
r_ K! •• e-.t ;sfa ÎÜbl e peut 
lo mi -cm. L r> 1* r+r 3 
* m».r »-»4l* m aarn-d • rtaaa 

m- Ve» K. iir*4

Per. 37-Tout médecin qui h «mi» «oln
dan* le» limit- * de la Tite. un malade attaint 
de ia pell**; vérole, d •• fl* Tr«*« typholdo*. d< 
ln dipnfhérb- ou d uu# H*t*r-: maladie dan^e- 
rvUHéri p**tll*ntiell<. d it. *taii« le» risgi- 
quatre b*-ur*«. on fair un v*|»port eu Bureau 
a .-.ir*é ftT»-c le nom du oii malade, la ru«* e 
le numéro de la mn:»>n ofi tel malade est »o 
gne

H e. .V—ï<e« maltré* dliOtrl . de ma aon pu 
blioue "ii de peu*,on. ou lo» o c ip^n n 4'un< 
mai-on d < bl’atlmi ou Mutr rxiiinumt dan* 
in • ,p d« M *r "1 dan* leaqnel- Il «e trouve 
qwlaue ma<a4o ntt'-mt de ha i/*t|ta ver-l'*. 
d.«a tt- vro* ypho de*, de la diphl^-neou fl une 
rnaladl* «la uercu*eét p tlb'<<(i< Ile. doivent 
en fuir»- rapport au Bureau de Mante dan» ie 
vingt-quatre h< urc» a|ir*-« eue Indite u aladi*: 
ron'atcWutc «t pe»tii#i>tieii*. aura fait aon
apparition.

Va ri ïaMon gratuite aux endroit* et aux 
heure* C!*de»eou« indique»:
BUREAU DE SANTE. HOTEL-DE VILLE 

Tou» le» Jour» de 9 a It A. M.
VACCINA TRURR PI RICH :

Dr. J. E Nolïx. :« Visitation : I>r. îr. 
Dkr.r.. *44 Ml Dominique ; Dr H U . ( oTfc». 
r'j Ht Auto ne -L mdi. Mercredi et Vendr- 
4>. ée -.a 7 hraK M.

Le» petuonne» qui n'ont pua le tempe 
conduire b ur» enfant» aux dit» bu-*-au po*ir 
ron» envoyer leur adre«#e aux incde* ir,« ofri 
• brade - *nté qui verra a ce que la vaccina 
lion *e fa»*** «an* d*- ai.

l/*-a membre* de la pro'cmrton r.^ttcaleHon* 
prié» darder I** au ton te* eu fai*ant le pl»* 
prsmptément po*-,ibl»- rapport de tour* m» 
ladl» coût g cri-e qnl po<irmlt v. nlr à leur 
.«moAi-aai. Dana le- <■** de d< (rorn-tt 

la • : é. art ••tu n*. «srn heure<ix d 
leur donner toute J aaa,•lance po-i

L LA BERGE,
Médecin oftl. 1er 4« Hanté.

Bureau de M*nté.
Ho*e d V| j».

M</ntréal. 1.0-tobre. MSI. 291—3

nrs-»SFMS r-.éris n».
t al-mont sCu4 o 

< a.i «u<* 1 -« d*t> t «
rai - !** ma a d* ia 
P"»v. to* malarti». nrrr, 
•■'*». !o» --'a»:: « *e-rétOA 

* *n»l* • r»d**U r< ««.* -•

ElixiîResiDetï redorai
Vonler-vnn» n* 

plu* toijMwr T Fa.i»-» 
U*Hir" de riftslr 
II* ai n,*u« l*c« («»- 
reI. le ytntid te 
mode dnJour<vmt r* 
!n TuUX. !•< hhu 
ME et autre», affi f.- 

Oli# de I A«iorgi< ut 
*» i-oiirnotia
J'e nombreuxeer- 

tlOi-af* émaimnt rte 
ritoyen» éminent», 
rte membrna du 
clerpé. de corrmn- 
tinut^u retlcleil*»»», 
d< metleelti» «II»- 
f<Mi «*e» ar.t« aient 
ivnicaclté niervdl-
letme rte oette pré­
paration.

A défaut dvat*ae» 
non» no rtonnotie 
que le certt float auI-

mmmxKDECOMMEKCL. **Kt *
Montréal, 27 mar» M09. 

A' ’■A» svo! rrr!» eonnnUxnner rte lacomoo-
«L n du l'Ftlalr !l«««i4n«-iia l'crtorul. le
rr * rte mou devoir «tel» r*eaimnB„d;.r 
comme «m excellent remède eoatr* Jr«affe­
ction» de* pou mou» eu g* téral.

N F*rAsn,M. D. 
Prpfeneur de chimie

à l CnivertU4 T.a\»il

En lento partout — 25 centios labooteillk

L.RO BIT AILLE, Proprietaire
Joliet te, P. Q., Canada.

CHANQCSICNT D HIURKS

(’oimnenr.'iut le 19 Orfolire 1891,
L** tr«ina l»t.»eoront Montréal d* la 

gare do la rue Windaor pour
Ottawa, T,H) a.tu. ■ Il 4Aa.m., LIS P.tu. 
r t‘ont and. 1i«*»t<m «il. on a. m . *■ K. 13 p.tn. 
Toronto •> M »i a tu . *»n 4.s j* m. 
lu t mil, <’hl< ago, et* •»>. 15 p.m.
S. Hic Marie. St I aui. Miuiittapoll»—"a 11 4.1 

n.m,
St .l«u«n, Hbcrbrooke MO te a.m.. UN) p.tu., t# 

7.M) i». m.
N, wnort «D.ooa m. M«» n. m. *»H.I5 p. m 
Halifax. N. E.. St Jean. N. R. et.- s »7.VI p. m

De la gare Dalhou*t* pour
qtté*>eo ÎS « m. f» l p. m. *10 00 p. m. 
joliettr. Ht relu. Ht Gabriel. *t ’> la p.n».
Ottiiwii H.v.^ia. m 4 4(» p.m. as.40 p. ni. 
Winnipeg ci Va»v onvrr aH.P» p.m.
St Un. St Kuala, ho \X» p. m.
Ht .lérbme. t»..v»a m. A.8n p. m.
Kt* Ito-e oi Hte Th. r- •*) m An a. ni. :i (« p. m. 

4.10 n. m. a.-l!* p. tu. La aumrrtl 1.30 p. m. 
au Mou do :i in» u.nt.

Interpretation de» aigue» • rfbt» rteoonnætInn 
*ur !«'iralu <|iii i»a-1 «le Montreal b* »iun«<rii 
»olr J K\< «•pt»-* l< • • uiiiediN •march»' Ion» 
b’* loiir» y c«»niprih le «ImiiiM b»', a'itn-a train- 
b'* Jour* de * inaitio Heuleiiianl. et »i ce u •-«t 
aulx me it Indique. » « liara »alon et dortoi» .

l les «Jl'n.'•UCli«'« U'illrliu'lil.,
BUREAUX DK- BILLETS A MONTREAL

7n0 NUfe SAINT-JA0QUKS,
ET I.KH HT4TU1NH.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL

h fMirf'r du 7. r». to* r t'OI. lo« train*
rrnreaad* paa-ager* quoU liani rlr alcrunt 
chaque jour il* .dlmamriiua é*« *pté«) oomiSé 
»uit:
Départ de Montri'al. A la traie Monaven- 

tur*- ra- !• chemin de Ier dn Urand
VPSMX. • ......... •• • • •••

Dcpai t<»« .Munir, al fclnf a- «■ Dulbou-
elc n*t le chemin do I«t i'nelti- 
n«»e i*iuiK.<iie»i .... . . 2?.on

Iiri.urL de l/é\ i» .................... H SA
Arnvaut h la Ilivlér* «lu Loup — ......... 17.45

du Trot» Piwtnio» ... P.IX
do Hlmnu««i.................... . Ÿ"2»
4» i . ........î ‘ '/!
(lé < HinptHiltou ................... ...........4 0
(1* JJ< «liUML ........................ .
rto K k ■ H*tln . . \ i'i
«lo AI oTKion................ ....... ____  .6
(iO ► ««ln -Juun......................... . »
do Halifax ......... .1 Û)

■ •

nn

Oo#n rt*
ri-jno

« 1 mal
*9 trim*

T-cVo» qt>| fane c mine 
**''n e a W'ntr é.- antrto nun*»

•e * mf 'tutioî»» a n t^*
ro- 'orr^ r %■* ur*» ovmrés*a,sssni
• ••» .-©rirt dri*
Z :-ab •. b r o « e. ar *r. éîérc :i 
< «n* Dr J. A. * r- vtMr. léj • arrr <.'na*ioi..ar4
turn 40 m aiauett «t* uo •.*%» Mm»treat.

DIGESTIF

CHASSAI KG

C'V/4

m/iTY'tf z une hou feule 
'tilt* Q n vol t" p turmmeir n. 
l^,*eulr«;iii«*ic«jui r . - </utic:<t 

leunpo. wn^n^itn le» mal» 
di*-* wretca.li g-ierî* enqml 

• jour»»*n* faeioflu mé- 
In. L ; r*u»e<l*,. abivcracl 

ri- . a fal/r 
per T*.« t--»»* es- .♦• 

c l C». tnc -e* .
XT 0 <. A.

V. ii. «t- H ü. i h A Ü LU

aUWngXrN'll 1 MBOMTcN l h BAR 
■ EW \N
M igaHduua k-raué i iano 4tt»U c*b«n. 4

i’ut a b A USA LO U

SUCCESSION DE FEU
E. E. SHELTON. Eco

lu

N « ut» 4 u«Mr* mu -,. p. t
\o iWO me ht JdcqtRNM

Demain Vendredi matin, le 23 
courant, a 10 hrs.

Iktuae» art air*» «h*»

2HA- 1
lk II. A VN. Il KttAXI.U.

Km. aiitaun

ACHETEURS
ALLEZ VOIR

I Le» prop in. * pon an! lv* N.»- SIM * AMa rue 
i'a»liau\. : • a i74 *t I. H lU I.anu* I<U Vit arrlv 
i«* «I i<*ux rut Su k .«au :b. ut* « i WH» rua 
SaMjjruiiii i. aiUrtM' o Kuillie (Rt Henri». 

J • 4.'v< *4 M«* Av<-,*»ie I.. iiih iMniHt.lilu'uVvl,
l’«ur privai «»'a«titM»a*. a.!»v»»e i t.u« a V 

. Itoui liarù, I L ii nu aire. Ku UA ru* S4:ui- 
Ja< que» lél<pl<>'M. licll '.’Mô. la

A LOUER
Oottngr semi-défeBrlié, N*> 4 Ave 
nue Tara Hall ; blanchi tier* 
niènuurut el vu fNirûit ordre. 
Fonnuise t\ eau chauds, <‘tc. 
S'atlrt^ser au No 

1763 RUE NOTRE-DAME

Pi \ ou» mule* un bon pain rt la nioillouro 
vnlmir |H»ur \««tr.« mgciiL acb.'te» armant 
rOMiMiant «te Smart vi Herbert. «< »rAH- 
ONCZ 25 p o. .ai HOU» UOIItnM'» *<-Ul* I <«lHl'*U 
gara qui ne foui .«ilbiré*ali i*'l«Hi*iit que i<«>ur 
argrut umnptant. Non* t>atn «wt livré Uuit» 
tout*** le* pari le* «le la v ilia 

Tvléphene Bell 71' A
8TUAUT A UFRIIKUT,

1003 rt IWW», rue i:i\ uni. 
8Af— ENM a SI DmiIb.

lot, coi u tleti rues Notre- 
Paine el St J earn, sera ven­
du par ciieiin Mardi. 27 Octo­
bra courant, à iu*t Halles, SG 
et SS rue St ITcrrc. le loi 
cm Ut» «L\7 |»icdH de ÔMiit 
sur bi iuo Notre Pauio et 
554,S piedé sur lu rue St Jeaa 
Superficie totale 2.U50 ptctla.

4>u fera connaître le< conditions 
lors «lo la \ eutc.

VENTE A II HRS
»i

ItkNNlNU* liAHMAI Ot .
Ku.aintt'ura.

•*ni. «/'anart

PLACEMENT de 8 P.C.
Propriétés Améliorées

I•«*• '..MisHigné* onl r«vu tn*t-u«'tl«H» d* ven-
dr.. •* leurs sali*». Ni rua Ht l‘tarie.

MARDI, LE 27 OCTOBRE
»’* bloo bien bAtU htrmaut 1* cuâa 

de la ruo
St* Catherin* •« d* la Rm*ii* l'icard

à I «<ue*i «b I* rue Ht I»i*ni* («Uulantre 433». Ln- 
tniére »ur ir«*l» «^»l. I a propi t.'té « on»Uta en 

nia» a *««• ot J r«»i<l u c*. No» I. JA et 1727 
ru«< M«> i .tbrniM'. eu (Herre d.» «aitte. l«>'î «n 
l.»!.-gai\«ni». «, \ itio «<u \err«' pull. t».i«>nno 
«■n fer.

t ■«didc» m*trt»n ««# ea brique.ruetl* l*t<*ar«U
2 •«tilde* i«.*i.len.Mi» « n briqæ, ruelle «tu 

crtté . i du lot. 1 • tout bien l.dié ; fUM pnr 
a-tm'i'. I.<* 4<»ut eu punait «inir»'. u peliituré, 
Mi.n.'bi à iteuf. ei.v \mi\t lle* g.-uttiérea et 

au*»i gui <lan» la « «mu1.
» n n«* peut (air- <l«> tucillour | U< auienl 

qu «mi arhidnnt ce» loi*.
Om tNtui \«mi I* plan. 4'omlitiun» facile*. 
Titre (tai laU.
Voûte A II Louroa.

HKNNIKQ R IIARHAIX>U.
Kucaulaur*.

lXIM7.20.tt.AJ4.Sl

; MJCISIN DE PIANOS ET DE MUSIQUE
Hffl lJlc üL!AW

' t (T b A>unt été p* n.'ant plii»tenr« aiin«u*» engagé à b» N««w York Piano
;|t <v in ' 'tM J •* ÜU' ,,rt nouveau inagaMiu «t«* pianua ol do luualquo, au No

Tff r £ * l^11 iM’i' i%JOrritK-i>7VMK
;IIi JILi iiLVJH (quoique* tmrte» à l'oueat «la la ru# 81 IMerrc.)

Ou un pourm trouver un nanot liment neuf it* piano* doe dernière» for- 
ln< ■ <l«-» fabrique» au<V Ult*'* SoHm*r A Ctn, Now-Vorh | Bm*r« 
aon a Cio, bnaton j MM*or» A ItlacH, Toronto. Au»»t la mu«l-

Jj| que i m nie. Iu»lrunMMitale al «lo dam e, un nHHorliinant < «ouplat «t nu»- 
fR tninicni . de iMUkiquo ot tout co qui « at. Iu< !u «tana le <ominvi < e «l«i

‘ 1U»lUIIC.

J. WIL.l.IAJU H<I IWW

1011 ruo Notro-Damo22 24

ILS FONT USAGE
- t*u —

Johnstons 
Fluid Beef

Urn wont ploinH «lo Hanté
M Ml

Ijt* n»Kmi» aortoir*. bu(!«ii et loin |*«
eurrea u-a *.ii du traln-cxpi• «•« rapid'- qui 
par’ de Mindma > baque jOurfdinianriio ««c 
«rqdéia v <0 h earn* æ renüiMit diiu<t«iin< <o 
UHtpi'a Hulitax win* Iran «fort, en vingt Um i 

kcurer< et c m ('i*int< i>q ininuiaa.
»« iraln* «•rit < Montr a in<lifax et Ht 

Jrn , *• i« rvVni' a de»'l nt "■ !< dilua ■ I <».
I>e« w tfon* rtn rnaiMin o< fer Int.'-raolonlal 

ri tr»Montréal id, Il i lfax amt éf lalr^-» par 
] ci* c-tri'et < iiaulte» par ia va|»«;ui dois 
iMon.oUv*

ou* lev train» • ir- niant d'aprn* la tomp»
r

Pour 1** billot» da paaaar° e* tonte* la* lo- 
ffanoaiiona «n rapport av<;< la prit «b»* p*« 
•ag . 1« Ulux du fiat et la* arr.utguinouta la« 
train», ckc.. »'adr*j*aer4

<*. W. POBINHON For.
Il 4 ruo Ht Jacq ••». Moairaal.

D. T’OTTTVO F H.
Hurpi cridani# ua -hvt, 

rnrein du «Sieniia d* f*r •
Mon* ton. N. IIM I ’i * b i léJl- » *-U

A LOUER
PlufticurA beaux bureaux, bien 

^•elairéH et chftiiflV-H à la vapeur, 
Htrié* an-dc>HttA don fiteliers de 
La J’kkkhl, h tir le nkiuo étage 
que les bureaux de l’association 
«Ich Entrepreneur*, No 71a iuo 
Ht-.1 aequo*. 11m peuvent servir 
de bureaux pour avocat#», archi­
tect**, etc., ou salles d’écliantil*
ions. S’ad res-ier à

T. BERTHIAUME
No 71 RUE SAtNTJACQUES
_________ * -;r<0 __________

Magasin à Louer
aga*in ponant b* Koff» ne Ht Jao- 
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AVIS AUX ANNüXC URS
Les annonces pour le nu­

méro du samedi seront re­
çues jusqua 6 heures p.m. 
le vendredi.

Nous ne pouvons garantir 
l'insertion, dans ce numéro, 
des annonces qui seront ap­
portées le samedi matin.
giü. .. j- .................... ^

TcBipêrator*
<J’rol>*bi)it*« pour U* U honro*.

To howto. 22. 11 hr». a.m.—V®i tu 
frail à fort! de Poueat au nord ;
terujji beau et froid.

LE SCANDALE
DE LA BAIE DES CHALEURS

Nouvelles révélations

•A. Pacaud paye à même les 
$100,000 un billet de M. 

Charles Langelier

S6ano« d« cot aTnnt midi
Québec, 22.

A l’ouverture de la h6hi»co M. Ir­
vine demanda que M. Pa< aud lut 
entendu immédiatement afin de 
donner d in Cointniiiion PaMtiitace 
«le connaître touteH ici traniic- 
tiom flnancièreH. l.’hon. M. Jetté 
répondit que la Commimion vou­
lait auparavant prendre connniH- 
Hance <le certain! document» et de 
certain» fait» que d’autre» témoin» 
devront révéler. M. Pacaud nour- 
ra ensuite «’expliquer. M. Bélque 
*e plaint d’un article éditorial tie 
i / wdard commentant le témol-

gclier. 11 eit venu demander l’ee* 
compte de la lettre de flou mjo que 
»1. Webb avait alors refusé. I.a 
proposition a été ioum.se à ras­
semblée d« s dire* t«i.rs et a été re- 
fusée. Les $75,000 ont t é div séee 
eu chèque* de 31,7 <0, $24,000, 

'XJ. 4'U,7*2, $2,260. i ors de . 
visite, >iM. Pa ud »t Langelier 
pouvaient avoir la lettre decrédit en 

i uj.iins. ! ’escompte du billet de 
$20,000 a été fait au crédit de ».

I Pacaud, non seulement sur la sol- 
| vabiiité de M. V'allières, mais sur la 
garantie d’un chèque de M. J. (\ 
i an^eln r et d’une lettre de la ban- 

! que t'nion. frétait anr*s le 
refus d’escompter la lettre de 
$iootooo.

L’auditoire »’est amusé en voyant 
». Bélque, obtenir en transqu*»- 
tion, les réponses suivantes peu fa­
vorables à nu cause. M. Péfque par- 

; laiil de la consultation du témoin, 
». Hamel, avocat de la banque, 
avait fait dire au témoin que ». 
Hamel e»t un des membres du bu- j 
rca d’une plus grand* expérience, 
de trente ans de pratique et lui <)*•

; mande ce que M. Hamel avait dit 
de la légalité de la lettre de crédit. 1
1 c témoin, lui répondit eu souriant 
** ». llumel m’a dit que c’était i 
plutôt une affaire d«* confiant e. Il 
avait vu l’iiouorable ». Oarneau 
qui lui avait asauré que tout ét.iit 
correct.” Le témoin a pu eonita- 
ter qu’on faisait voir, pour faire»!- I 
gner la lettre, que pour obtenir la 
réd et on «i* $ M à $175,0 0 il 
fallait qi o le paiement fut fait ce 
jour-là même.

Kn vertu d’une nommation de la 
comniiasion, M. P. Dumoulin aou- 
met'prlvéïnent aux commlasaires un 
billet qu’il préférerait ne pan faire 
connaître au public. A pré» une 
longue délibération, ica commissai­
re» lui ordonnent tie le produire.

{ » ’est un billet de $^,000 en date du
2 mar», aipné Pnonorulde 1 hurle»

! Langelier, endonsé pur Al». Pacaud
et Tarte et payé le « mai par ».

! Pacaud à même le» $20,000. Le té­
moin ne Ht* rappelle pus ni ». Pa- 
cautl a at lieté de» traite» entre le 2H 
avril et le 11 juillet. Il »e rairai- ; 

I chiru la mémoire daua nea livre».
». J. J. Macdonald commence »on

FAITS DIVERS

gnuge tie ». NS e»>b. L’hon. Juge ^mo|gnajçef pui» la néunce e»t
Jetté console le Havant avocat en 
lui disant que la oommlH»ion ne 
peut tin* coiiHt illt-r la modération 
aux jourualist*».

M. Machin, assistant-trésorier, 
produit l’ordre en conseil touchant 
la conversion de» subnidt » en terre 
en subsides en argent et d’autre» 
document», démontrant qu’il n’y 
avait pas d’cstlinés pour le chemin 
de la Haie de» < huleurs, le» man­
dat» spéciaux émi» pour payer le» 
lettres de crédits, i-o témoin dé­
molit re que 2H avril dernier il n’y 
avait pas un sou dan» lu «'Hisse pour 
payer le» lettres de crédits.

». A. Labadie, comptable do la 
Banque du Peuple, produit le
reçu de» chèque» retiré» par
». Pacaud date le 6 août
1 vi 1. Le témoin a vu l«s
chèques. Il n’a pas remarqué quels 
étaient le» endosseurs. Parmi ces 
chèques, il v avait des billots échu» 
chargés à M. Pacaud. Ce» billets 
étaient fait» à l’ordre do per»ouucs 
flout il est possible de trouver le» 
nom» dan» le» livre». ». Dumou­
lin et le témoin font des recherche» 
actuellement.

M. Lafrance, gérant de la Banque 
Nationale, e»t rappelé et dit qu’une 
traite de $260 avait été payée par 
Pacaud pour M. Beausoleil, de 
Montréal. Le témoin trouvera les 
dates dans le» livres de la 
banque. Le 10 mai, la ban­
que \Natlonnlo a reçu Un chèque 
de $7.000 venant tie la banque du 
Peuple mai» il ne peut retracer les 
nom» des endos»eurs.A partie billet 
do $5,000 payé le 15 mai. M. Pacaud 
avait un billet de $5,000 encore en­
dossé par l’honorable M. Mercier, 
l’honorable P. Langelier, l’honora­
ble Charles Langelier, l’honorable 
capitaine Pelletier. Ce billet a été 
payé le fl mai par des chèques de la 
banane du Peuple signés par M.Pa­
caud.

La banque Nationale a escompté 
la lettre tie crédit de $75,000.

Il a appris plu» tard que la banane 
Union h\ ait refhsé d’escompter la 
lettre de 
après le
l’non. ». Charles Langelier ont de­
mandé à laJLinquo Nationale d’es- 
comptor la lettre ue $100,000. La 
proposition a été soumise au bu­
reau et rejetée.

Lorsque le témoin a escompté la 
lettre do $75,000, il a été à la Ban­
que National)» entre 5 et fl heures. 
MM. J. O. Langelier, Armstrong et 
Thom sont arrivé» ensemble peu 
d’instants après. Les chèques «»nt 
alors été préparé». ». Pacaud 
était déjà allé a la Banque Natio­
nale pour escompter d’autres let­
tres de crédit.

M. Irvine s’objecte à cette prou­
ve. ». i asgrain déclare qu’il veut 
prouver le système ) ar lequel M. 
Pacaud était dans l’habitude d’es­
compter anx banques les lettres de 
crédit du gouvernement et d’en 
distribuer le produit, et c’est le 
même mode qui a été suivi dans 
PafTaire de la Baie des Chaleurs.

L’honorable juge Jetté dit que la 
commission no peut s’enquérir de 
ce système général. Le billet de 
$6,000 signé par Pacaud, endossé 
par l’honorable M. Mercier, pavé 
avant échéance, et qui avait été 
escompté le quinze avril, à trente 
jours, était un billet originel. 
Le deuxième billet de $5,000 signé 
endossé par Phonorable M. Mer­
cier, protesté puis payé le fl mai, 
était un billet original et avait été 
escompté te 28 février, ». Pacaud 
Ir.i avait dit qu’il regrettait que 
son billet eut été protesté parce 
qu’il avait les fonds lors de l’échan- 
ce et l’avait oublié.

Le témoin produit la lettre de ». 
Pacaud demandant ses chèques, le 
7 août 1891.

L’honorable jnge Jetté—». Pa­
caud vous a-t-il ex plia ué pourquoi 
il retirait ses chèque» ?

K.—Je ne me rappelle nas. Le té­
moin ajoute que M. Pacaud n’a pas 
eu avec la banque d'autres transac­
tion» régulière» que celle de l'affaire 
de la Baie de» Chaleurs.

Deux commis de la banque Vnion 
disent que M. Pacaud, en retirant 
ses chèque» au commencement 
d’août, n’a pat donné de raisons de 
cette demande.

— I-a brigad* est sur U* point d# 
perdre uu d» tse plus bsaui che­
vaux. Il s’agit d’un «le* cheveu i 
noirs du i oei* de 1* ru* Onin. l-e 
chev •! eoutfre d'une inHammar joii 
tic» poumon» oui aura probable­
ment de» euiteafetaiee.

— Le nègre Auguste (i rgi», dont 
non* avons annoncé l’arr* talion 
pour vol hier, a été condamné hier 
apréH-midi à 10 jour» de pri»on.

—Hier le constable Paquette ar­
rêta, »ur 1a demande de plusieurs 
ouvriers, une femmo qui en hoieeon 
était allé ae reposer dan» un» mai- 
»on vacante, rue < adieux. < * matin 
le recorder l’a condamnée à $1 ou 15 
Jour*. _________

QaartUr Marie
A cause de la multiplicité de 

»<» occui allons l’échevm Marti­
neau parie a«jiourd’h i de résigner 
dans le quartier Mie-Marie.

Pereenael
M. J. E. (follette de Brocton et 

M. L. Parent de Wosceater Mas», 
sont au Richelieu.

— M. Mlles Murphy, attaché à la 
ré«luction du Star, est de retour de 
son voyage de New-York, où il 
était allé aHsister aux funérailles de 
sou père.

—M. J. Bédard, de Winnipeg, est 
descendu à l’hôtel Richelieu.
Los «soles du soir seront ou ver tea le X 

novembre
Le mairo McHhane a reçu ce ma­

tin une lettre tli premier ministre 
de Québec l'informant que les eco- 
h s gratuites du s«>ir seront ouver­
tes le trois novembre prochain 
sou» la directidn du comité formé 
l’année dernière.

Le maire a reçu plusieurs deman­
de» de place» de profoHse rs ; il dé- 
»ire informer les solliciteurs qu’il» 
devront s’adresser nu comte. Il 
n’a aliHnlument rien à faire avec la 
direction des écoles.

Au pén'.tenelsr
Alfred Hrnlth alla» Hanson, srrivé 

Ici depuis six moi» d’Angleterre, 
trouvé coupable du vol de de x 
chevaux, la propriété de M. Ed­
mond Long, laitier de la Longue- 
Pointe, est condamné à cinq an» de 
pénitencier.

lTn autre voleur de chevaux nom­
mé Auguste L« blanc, es? condamné 
à deux minée» de pénitencier. Le 
juge Desnoyers a « édé aux instan­
ces rb* lu f .nrlle du prisonnier qui 
est des plu» re»pe< table.

Lo nouvs* «chsvln
L’échovln Nolan a paru ce matin 

à l’hôtel de ville depuis son élec­
tion dans te quartier Hte Anne. Il 
était accompagné de l’échevinTan- 
»«y qui Pa pn'sentéaux principaux 
fonctionnaires municipaux.

Le nouvel échevin. après avoir 
prêté le Herment d’office, devant le 
ùreffler delà cité, a choi»! son siège 

le gou I <*nnB 1,1 »;tHo des séances du conseil 
venir nient res ensable du scandale dü viUo’ fauteuil ct-de-

LE SPORT

La t* •tu.oas la plu* rapt4a
Sunnl qui vient de Dire un mille 

eu 2.0*1, 6 Mto ktou, « alif ru»s est 
une pouliche baie, âgée de 6 an* ; 
el.e appartient à Robert Bonn«r 
qui eei aue«i le propriétaire de 
Maud M.

htinol a été éievée dane le Ken­
tucky ; sa hauteur eet d’environ 15 
mains ou un peu plue.

La l*o«, au mois d’août, Hanoi à 
trotté un mille à Los Angeles en 
2.344. mois d’octobre de la
même année «lie a fait un mille » n 
2.21 ; et la semaine suivante en 2.18.

A Pâ -e de trois ans Munol a trotté 
un mille, à Hacramento en 2.Bii. 
MM. Bonner l’a achetée quelque 
temps après et a payé $41,000 pour 

I cette superbe jum* nt. Maintenant 
<1 u’elle a surpassé Maud “ B.” on va 
la lai»»er se reposer et on l’enverra 
dans Psit au mois de novembre.

Faillit**
l, 21— MM. i-su 
vin. bri (Uetieri 
sconiilone. ont 
ir à la de ma ni

1 et uue- 
Ae natal- 

éuemé leur 
de M. Zé-

vau*

.en

ajournée.

— I © cabinet libéral du " Mock 
Parliament ” d© l’Université Laval 
a été renversé hier soir, après une 
séance oragcu»e qui, même, a failli 
to ruer au tragique. Depui» idu- 
sieur» années, le» libéraux étaient 
au pouvoir et e«>tnn)undaient une
forte majorité. Hier noir, le gou­
verneur fit l’ouverture officielle du 
parlement et invita la chambre 
d’uHHetnblée à faire l’élection de »on 
président. Le candidat conserva­
teur fut élu par une écrasante ma­
jorité. Le chef libéral au lieu de 
remettre »u démis»ion entre les 
main» du gouverneur se cramponna 1 
au pouvoir. H comptait sans la sa- J 
vante lactique du chef de l’opposl- | 
lion qui soumit une requête nu 
cour» de laq elle il tenait

de la Bal© de» Chaleurs et re ro- 
chait au parti rouge son program­
me révolut ionnaire.

Un bon nombre de libéraux ont 
abandonné le cabinet rouge. A la 
vue de ces désertion», les ministé­
riels sont devenus furieux, ont ren­
versé la tribune oû était le » hof do

vant occupé par l’échevin Germain.
L’échevin Nolan n’est Agéquede 

37 an» et il so trouve, par con»é- 
quent, le membre le plus Jeune du 
con»eiL II est mécanicien de son 
métier, ayant, fait son apprentlH»a- 
ge dans le» nieller» do M. Barclay, 
en même temps M. E. O. Champa-

l’opi.otltlon. l e. conn«rvntetirs i Kne- l’In.peotenf de. clmudièru.. 
victorieux allaient riposter lorsotie i 
les rouges s’enfuirent de la » ille. |
Cette chute du cabinet ronge fait 
le Hiijet de» commentaires. C’est 
uu signe do» temps. 11 faut ajouter 
que les coiiNervaietirs montent au 
pouvoir pour 1a première fols à ce 
parlement.

Noy*d»
Un nommé Robert Bhaps, marin à 1 

bord d’un des vapeurs de la ligne 
” Hansa,” mouillé à la l’ointe au 
Moulin, est tombé pardtssti» bord 
hier soir et s’est noyé, malgré tout 
ce qu’on a pu faire pour le sauver. 
Le corps n’a pas encore été re­
trouvé.

Feu un Mlle Eud
Vers trois heures ce «matin les 

».i tvn.*'? v». i pompiers du No 14 ont été appelé»
$100,000. Quelques jours pour combattre, au Mlle-End. un 
28 avril, »• / «'caud et | |ncem^ie qUi venait d’éclater dan.»

le pâté de maisons en brique» à deux 
étage» appartenant à ». J. A. Che­
valier. 11 n fallu aux pompier» un 
travail de trois heure» pour se ren­
dre mnttre des flammes. Le» dé 
gats sont considérables.

Banquet des Forestiers
I.a cour Champlain des Fores­

tier» a célébré, hier soir, le pre­
mier anniversaire de sa fondation 
par un banquet auquel u»sistalent 
100 Forestiers, M. E. Duquel pré­
sidait le dîner. Environ 30 cours | 
étaient représentée» dans la salle. | 
Les Forestiers sont aujourd'hui au 
nombre de 30,000 au Canada et aux 
Etats-Unis. Il» ont à leur actif 
$400,000 en sécurités canadiennes.

Avis au publie
On recommande au public de 

faire attention anx écriteaux nuise 
trouvent à l’entrée de toute» le» 
a vena es du parc Logan prévenant 
le public que le parc no peut être 
traversé que par des voitures de 
promenade et est complètement in­
terdit aux camions ou voitures 
lourdes. La loi punissant ces of­
fense» est formelle. Un conducteur 
d’express a été condamné ce matin 
à une amende d’un dollar pour 
s’ê’.ro nus en contravention avec la 
loi.

Blasphén-atsiir puni
Un individu nommé Lonvel, a été 

arrêté hier soir à la gare du Pacitt- 
que, pour ivresse et tapage. Son 
offense a été agravée par le fait one 
lorsque l’offh icr de police lui a mis 
la main sur l’épaule, il sVst mis à 
vomir des blasphèmes à faire dres­
ser les cheveux. Avant de pronon­
cer la ■< ntenee, le Recorder lui a 
expliqué l’énormité do §<>n offense 
et l’a ensuite condamné à six mois 
de prison pour la première, et à $10 
ou deux autres mois pour la secon­
de offense.

Ennemis dn bols st d* I rOphalt*
Le» cochers de place, h*» proprié­

taires d’express et les directeur» de 
compagnies de roulages, à Mont­
réal, se préparent à présenter au 
conseil de ville une requête por­
tant plusieurs centaines de si­
gnatures, demandant que la muni­
cipalité cesse de construire d*a 
pavages en bois et en asphalte. Ce 
système de pavage, d’après les pré­
tentions des signataire» de la re­
quête, est très dangereux pour les 
(ht vaux. Déjà plus de cen che­
vaux ont é é mis hors de service 
par des chutes sur le pavé glissa <1,
1 .es pétitionnaire» condamnent le 
pavage en pierre dan» le» côtes.

M. Gabourv, président de la Ban­
ane Nationale, donne son témoi­
gnage. Il relate les circonstances 
de l’escompte Ue 1a lettre de crédit 
de $75,000. M. Machin ne parais­
sait pas disposé à rester à son bu­
reau pour compléter le» lettre» de 
crédit, vu qu’il était tard. ».
Armstrong et une autre personne 
le sollicitaient d’en finir. Dans 
l’interva.le, M. Thom et M. Duha­
mel étaient sorti» un instant. Après
avoir obtenu la signature de M. . . _ ^ t t ,
Darne»a, M. Lafrance est retourné <îomm« étant également dangereux
à la banque. j Poup kmr# «•Revaux.___________________

Quelques jours plus tard, M. Fa­
raud est allé à la banone an sujet 
de l’autre lettre de crédit, 11 étai 
accompagné de Ehon. Charles Lun-

Fumeurs, r «ppeles-vous 
Reliance Rosebud était 
favori du comte de Paris

que le 
le cigare 

293 3

Paroisse St Loal»
î o bazar tenu dans la salle do l’é­

cole Olier, rue Roy, s’est terminé 
hier s >ir par un concert qui a été 
un véritable succès sous tous les 
rapports.

Parmi les amateurs qui ont’ prêté 
leur généreux concours, no savons 
spécialement à mentionn- r lo club 
de Mandolines canadien, ainai que 
MM. H. A. ( holette, D. Brodeur, 
Charles Labelle et Rosario Bour­
don.

». Achille Lejeune, si bien connu 
comme violoncelle émérite, depuis 
l’ouverture du p ro Sohmer cette 
année, s’est fait entendre do nou­
veau, et B 11 fait, comme d’habi­
tude, les délices de l’auditoire. ». 
P. A. Marié a reçu oaju»te part de 
la fave r des personnes présente». 
Ses »oli de cornet ont. comme tou­
jours. été très apprécié».

L’opérette intitulée, •* La leçon 
dechant”, rendue par MM. La- 
helle et. Brodeur, a été beaucoup 
applaudie.

Nous devons en justice, une men­
tion spéciale à l'adresse do made­
moiselle Blanche Lsbelle qui a 
chantée d’une fuçon délicieuse la 
musique de Félicien David, dan» 
*' La perle du Brézil ”. Il est à re­
gretter cependant qu’elle se soit 
bornée à nous donner un seul 
couplet de ” La charité.” Espérons 
n e nous aurons encore l’occasion 
de l’entendre.

L «Uetton de Lapralrl*
On a commencé, ce matin, l’inter­

rogatoire au sujet de la contesta­
tion de Laprairie. Son Honneur le 
juge (îill présidait.

M. Choquette représente le péti­
tionnaire.

M. Pelletier, le premier témoin, 
dit qu’il ne se rapt elle pas avoir 
donné de l’argent à Dominique 
Fouorault à propos de son élection.

Q. Avez-vous eu cor naissance 
qu’une somme de $200 a êfi payé 
rh ver dernier à ». Côme Cherriér, 
de Caughnawaga ?

R. ■ cite question exige une ex­
plication de ma part. M. Côme 
Charrier avril une réclamation 
contre un sauvage de la r serve. Il 
l’Avait poursuivi et avait fait saisir 
ses biens.

Le g.»nvernement d’Ottawa, re­
présentant la Couronne, est alors 
Intervenu et, au moyen d’un bref de 
prohibition, a frit déclarer par la 
1 our Supérieure de Montréal, que 
les Mens des Sauvages éta eut in­
saisissables. C pendant la Cour 
d'Appcl a renversé, de l'assenti­
ment commun de tous les juges qui 
corn posent ce tribunal, le jugement 
de la Cour Supérieure.

Néanmoins », ch* rier s été 
poi rsmvi par son avocat. . Tho­
mas Fortin, pour ses trais, bien 
qu’il eut engné *v»n procès ; c ir on 
ne peut pa» contraindre la Couron­
ne à paver des frai».

Au mois d’août ou au mois de 
septembre 1890, M. Cherrier est 
venu me confier cette affaire afin 
oue je fisse des démarchée auprès 
dn gouvernement pour que ce der­
nier lui rendit justice. La Cou­
ronne étant intervenue et ayant 
p- rdu son 1 rocès, il étn«» use « e 
le gouvernement payât les frais de 
l’avocat de ». t h« rr.« r, à qui la 
cour d’appel avait donné gain de 
cause.

J’h» f H un grand nombre de dé­
marches auprès de ministres, no­
tamment auprès de l’honorable > . 
Chapleau, pour que justice fut ren­
due à M. Cherrier. J’ai aussi écrit 
i lusieur» leUres aux autorités d'Ot­
tawa pour la même chose J’ai ré 
usai à faire payer par le gouverne­
ment les $2vH) en question, mais je 
ne me so< \ tens r as de la date exacte 
de v e paiement.

>i. Pelletier continue son témoi­
gnage-

Actif»*» *n Somma***
M. Henri BUek, de cette ville, 

vient de charger son avocat, M. 
Rodolphe Lemieux, de prendre une 
action en dommages contre son 
oncle, M. Didier éonard, pour in­
jure* verbale*. Il s’agit d’uns que­
relle de famille.

Cour d* none*
Uu nommé Michael Lnnis, jour­

nalier, arrêté 1 ar le constable 
Ford pour le vol d’une pince, la 
propriété d’un nommé John Quiun 
hôtelier, a comparu en cour «Je po­
lice ce matin. Hou procès est remis 
à demain.

—Thomas Irwin, arrêté par le 
constable Ham»on pour vol de vieux 
fer sur les quais, aura à répondre à 
une accusation semblable en même 
teruji».

I e choléra
Haw Francisco, 22—Le vapenr 

>4U«enunio” apporte d’Amoy,
( li ne, la nouvelle qu'une terrible 
épidémie de choléra sévit dans 
( elle ville. Des centaines de per­
sonnes ont succombé an fié 11. Un 
grind nombre de misHionnaires 
anglais et américains ont eu le 
même s »rt. I.’épouse du docteur 
McGregor, de la mission de l’église 
d’Angleterre, est mor e du choléra 
le 2 courant. L’épidémie fait des 
progrès rapides.

Incondl* d un psiuls de Justloo
Chii.dker», Tex., 22—Le nouveau 

palais de iustice qui n coûté$4,J(io a 
été incendié ce matin. To » les do­
cument* déposés dan» les casiers 
ont été détruit». On 1 cn»e que c’est 
l’œuvre d’un incendiaire.

La grippe
VlRNNR. 28—L’influens» sévit en 

Oalicie. I.a contagion a été appor­
tée de KusHie. On signale 4,000 cas 
à Lomherg.

Pakih, 22 — Une épidémie d’in- 
flueno* très maligne »*e»t déclarée 
à Angoiilème et à d’autres endroits 
du département d© la Charente.

L* plut* A volonté
Topeka, 28 -On vient de former 

à Ouadlund, dan» lo comté de Ste-

J>hens, une société au capital de 
>100,000 nour exploiter lo S*cr t d . 
fameux Melbourne, qui se vante de 
provoquer artificiellement do la 
pl .le à volonté, par un moyen beau­
coup plu» simple et beaucoup 
moiu» dispendieux que le» détona­
tions de gaz, de poudre et de dyna­
mite employée» par le» agents dn 
département de l’agriculfire.

Ou sait que Melbourne, quand il 
veut provoquer de la pluie, s’enfer­
me, avec une espèce de costume de 
l'ain, dans la grange de quelque 
ferme, perce un trou dan» le toit, et 
ne se remontre qu’au bout de ceux 
ou trois heure», trempé comme un 
canard, lorsque la pluie commence 
A tomber à torrents. Ue qu’il y a 
de certain, c’est que, tandis que le» 
expériences organisées par le dé­
partement de l’agriculture ne don­
naient que de» résultats très con­
testés au Texas. Melbourne est par­
venu à convaincre les cultivateur» 
du Kanscs de l'efficacité de son sys­
tème.

Dan» tou» les cas, la fondation de 
la première ‘‘société pluvlaie”n’e»t 
pas une plaisanterie, car elle 
vient d’être dûment autorisée par 
le secrétaire d’Etat au Kansas, l e 
but de la société est de 14 fournir de 
l’eau au public en produisant et en 
augmentant la chute de la pl« » 
pluie par lo «ystème Melbourne.” 
C’est d’ailleurs Melbourne, qui opé­
rera lui-même, pour le compte ne 
la nouvelle société à raison de dix 
cents par acre de terre cultivée 
qu’il aura arrosée.

Le» dan sers du sax natural
Alleghany, City, Pe., 28— Tont 

un quartier de cette ville a été mis 
en émoi ver» onze heure» du matin 
par une explosion formidable.

On sait que cette ville, oui n’est, 
en réalité, q e le grand f.n bourg 
industriel de Pittsburg, est alimen­
tée de gaz naturel, provenant des 
sources du voisinage, et emjloyé 
vlan» h » sine» aussi bien que dan» 
le» maison» d'habitation, non seu­
lement pour l’éclaira e, mais aus­
si comme combustible. Or, une 
fuite s'étatt produite depuis plu­
sieurs jours dan» la cave d’une vas­
te maison occupée par M. George 
Innman, un gr ind marchand de ta­
pis, et un ouvrier du nom de Hillert 
avait été chargé de tâcher ne la 
découvrir et de la réparer. 11 est 
•robable q e Hillert aura corn ms 

l’imprudem e d’allumer de la lu­
mière dans ta cave.

i.’explosion a été si violente que 
la maison de ». Inaman a été tota­
lement détruite. Les maisons voi­
sines ont été é alemcnt très endom­
magées et les vitres ont volé en 
éclats dans tout le quartier. Cinq 
personnes, y compris Hillert, son 
dam» un état désespéré et M. Ina­
man, dans nn état très crit que. 
Pour comMe de malheur, le feu a 
pris aux décombres de la maison 
de Inaman et a menacé un instant 
d'anéantir tout lllot dans lequel 
elle éia>t située. Les dégâts maté­
riels sont évalués à $75.000.

Une singulière méprise
Paris. 22—On écrit d’Oran que 

l’exéc leur des hautes œuvres et 
ses aides arrivés d’Alger pour 
l’exécution d’i n indigène de Mas­
cara. descendirent à l’hô.ei. » ré­
gnant les indisi rétion», ils ne vou- 
L rent pas donner le rs noms, i.e 
proprie.aire de l’hôtel, très ictri- 
g é oar ces allures, trop diS( rètrs à 
son avis, remarqua que l’un d*» 
voyigei rs »vait un accent alle­
mand a>se* pi>|Kioncé. î*on opin on 
fut vite arrêtée: il avait affaire .i 
des es i-ms.

Imn édiatement, il prévint de s.* 
découverte le commissaire de po­
lice. et ce magivrat expédia s- n 
me lleur njpnt secrets ries truce* 
de» mye.êrieux personnages. Le 
bourreau et ses aide», filés toute la 
nuit, promenèrent s ccessivoment 

) leur surveillant dans les cafés, le- 
1 "peetacles, etc., po»r le dépiste , 

per» adée que le limier était un re­
porter.

u Beaudet ; M. AlplhJH 
i, »uar« hafcd. d* 0*101 * JUau 
hadt >•»*, a été nommé g*r- 
pr eieoire.

A la dttm .ode de M. William P*• 
radis, court «r, de «e'te ville, M. 
Jo* pu Edouard Ai*ta, faisan af­
faires à Québec couiu.e marchand 
4* u eutd»-* sous le# nom et rqfcec*

I de J. E. Alain et Lie, a déposé non 
baan hier.

M. <.*o. Lavoie a été nommé gar­
dien provisoire et Daaaeniblée d*» 
créanciers est fixés au 2 novembre

1 prochain.
M. O’Parrel Gagné, briquetier de 

J St-Jean D**schaiUoi»*, a fait cession 
de ses biens hier, à la demande de 

j M. A. Unumond, M. U. A. Bédard 
a été nommé gardien provisoire et : 

I l’assemblée des créanciers est fixée 
I au deuxième jour de novembre pro­
chain.

M. D. Arcand, curateur à la fail- j 
I lits Drouin A frères, libraires, n pré­
senté une ru o Lion à la Cour nupé- 1 
neure, demandant permission de 
vendre à l’encan, les me .blés, effete, i 
etc., des faillis. La motion a été 
accordée par l’honorable juge Ca- 
•Allifea

Un duel dans les e* a lissas
New-Voue, 22—Un véritable duel 

a eu lieu hier soir, pendant la re- 
pré-entation, dans les couiis-e» du 
théâtre de Moundsvilie, chef-lieu 
du comté de Marshall (Virginie oc­
cidentale).

Deux jeunes gens, Earl Darsey et 
William Htaller, appartenant aux 
meilleur© « familles de la ville, ayant 
obtenu l’autorisation de pénétrer 
dans les coulis»©*, se sont pris de 
querelle au sujet de la plus jolie 
actrice de la troupe, i^es deux ri­
vaux, après avoir échangé toute 
sorte d’iniures, ont décidé d© régler 
leur différend séance tenante par 
un duel à l'épée.

Ils -e sont emparés de deux épées 
dont les ucte r* »e servaient pour 
la représentation. Le combat était 
si a* barné que personne n’avait pu 
intervenir. Finalement, au bout 
<!e cinq minute», Matler a été bles­
sé au cou et le combat a censé.

Cet incident n causé un grand 
émoi à oundsville. ( ©pendant la 
blesHure de Ktatler, quoique très 
douloureuse, n’est pas considérée 
comme dangereuse.

Drame sanglant
Flkton, Md., 22—J mes Radley, 

à la s !t<- (i’um-(luerelle de jalousie, 
a essayé de tuer sa femme et de se 
tuer ensuite. Les blessures de Rad- 
lev sont considérées comme mor­
telles, mais celles de sa femme sont 
plus duulouret ses que graves.

L* procès d* Hnpp* 
New-York, 22—i.a sec onde Jonr- 

née du procès d’Alexandre Huppe, 
l'ouvrier électricien poursuivi de­
vant la cour d’assises, présidée par 
le juge Cowing, pour avoir tué le 2 
mal dernier, M. Frank Kretschmer, 
dans la 87e rue Est, a été marquée 
par une arène dramatique.

On sait que Huppe demenrait 
dans une maison de M. Kretschmer 
et qu’il a tué celui-ci parce qu’il 
l’avait fait expulser judiciairement 
pour non-paiement’du loyer. Le 
premier témoin entendu a été Mme 
Joséphine Kretschmer, la veuve de 
la victime. Mme Kretschmer, qui 
est atteinte d’une maladie de cœur, 
était irè» émue, et l’on a craint à 
plusieurs reprises qu'elle ne pû’ 
pa» achever s.t déposition.

Elle a raconté oue Huppe était 
venu chez elle le 2 mai et avait été 
reçu dan» une pièce dan» laquelle 
elle 8<* trouvait avec son mari et 
son fil» Willie. S’adressant à M. 
Kretschmer, Huppe, qui étHit dans 
nn violent accès de colère, lui a 
dit : *4 Vo s avez mis ma femme et 
mes enfant» d tns la rue par cette 
pluie torrentielle ; mai» c’est le 
dernier de vos locataires que vous 
aurez expulsé ainsi.” ht, presque 
en même temps. Huppe, tirant un 
revolv* r de sa poche, faisait feu s r 
M. Kretschmer, qui est mort après 
quarnnte-trois heures de souffran­
ce» aff euses. En terminant son récit 
Madame Kretsdimer sanplo ait et 
pouvait à peine se faire compren­
dre. On lui a donné un verre d’eau, 
et elle a paru se calmer un peu ; 
mais dès que l’avocat de l’ncousé 1 
commencé à lui ftiro sabir son 
«'ontre-interrogatoire, la pauvre 
femme est tombée en poi ssant un 
cri, et il a fallu la transporter dan» 
une salle voisine, où elle s’est éva­
nouie. *

Cet incident a causé une vive 
émotion dans la salle d’audience. 
Néanmoins le procès n’a pa» été 
suspendu poor cela, ©t l’on a pro­
cédé à l'interrogatoire des autres 
témoins. _____

Revolt*' SB Chin©
San Francisco, 82—On mandede 

Shanghai qu*. ne révolution à éclaté 
dan» la province de F kir. Le cen­
tre de» troubles se trouve dans la 
ville de Thlma. I es insurgés an 
nombre de 3,000 sont commandés 
par un nommé Chen.

La première expédition a été di- 
ricée contre le bureau d 1» rsb*dl© 
qui a été pris d’assaut et réduit en 
cendres.

Un malheureux est tombé en?r© 
les mains des insur és. qui lui ont 
cloué les pieds et les mains à une 
planche et l’ont coupé en mor- 
ce.-mx.

Encouragés par leur succès, le» 
in urg s ont cerné la ville, qui le; r 
a opposé une rés stance tt nace,

La ville a ton bon pendant trois 
Jours. Finalement les insurgé» ont 
esenlsdé l^s mur» et un combat 
sanglant s’en est suivi. La victoire 
(nu restée aux as^iégeents. F.n ap­
prenant ces nouvell s, les autorités 
nt envoyé au-delà de mille soldats 

à cet endroit.
Aux dernières nouvelle», les in- 

s irgés iv aient évacué la ville et 
étaient campé» sur ne colline.

I e» t ert s ont été très sérieuses 
des deux cô és.

On dit que les insurgés on* lais­
sât ré teas les prisonn.ers qui le r 
•ont tomi é» entre lee mains.

Ub© stv^nr dn lu t© Lynch
Grand ■ • avkr « i- h., 22 — t

nln» vive émotion a été causée ce« 
, ours-«'i par le retour d’n > \i© x 
ch ssenr s rn n.mé 
Smug 1er. qui é a t 
ment diepar 1 en 18S9 
r 'v lit IVOlT été M 

Chester Wood, i.n jeune Dû héron.
Arrêté eu après a dispariti* n 

du vieux cl s e r. Wood a cté lyn­
ché en d*t>it de se> pro es ..lions 
d’innocence, l e là l’émoti m. la 
( onsternat on n»*nv , causée J 
Or n Haven, par le r- to r de 
Ha dsome Sain. 1er. C-lui-ci » 
é lui-même trè* iffV-o’é en re 
n .nt q ’ll avai é é la cause in - 
r» te et inconsc iente ou lyi v h d- 
Wood.

» e 1 èr* dll je n 1 û heron a 
épro vé n tel * fc’^ri lo ^ ’u 
lyn* h de son fils q ’ll *'e t 1 1s 
nn> r r de f un, et la f orcée d« 
W K»d est d ven e olle et «m

H ndsom 
ysténeu-e- 

e* ce l’on 
sas-» né r r

Ca érnmm 4* U jalousi*
Utica, N. Y., 22—U* drame san- 

glaat s’**! déroulé vers sept heures
et Or fui* h-«r soi’- dans une des rue* 
lee plue fréquc&Lée*.

Un .eut* * homme de viart-deux 
aae. ooiuiué t iareu* e 1 slion.sepr • 
menait d*.-e la re* lorsqu il s ren- 
• ontré Mme Newell, accompagnée 
d* ne autre f* m r. Connaisa^nt 
Ballon depuis longtemps, .••me Ne­
well ei sa compagne l it ont dit bon- 
soir et l’ont invité à les accompa­
gner. Mais, ils avaient à peine fait 
uuelqoee pas eus mole que le mari 
ae Mme Newell, qui était embus­
qué derrière un arbre, a bondi sor 
Ballon et lui a porté plusieurs coupe 
de contenu à la gorse.

11 parait que Newelle, qui est âgé 
de cinquante ans. tandis nue sa 
emme n’a que vingt-huit ans, était 
très jaloux depuis quelque tempe 
de Ballon. Les bi©ssur©> de ce der­
nier sont considérées t o u me mor­
telles, et, aux derniers avi-. il était 
c tns un état déses éré. Newell a 
été arrêté, mais ©a femme a dispa­
ru, et il n’a pas été possio e ae la 
retrouver jusqu'à présent.

Nouvelles d* Chine
I ONDBKfl, 22—Le correspondant 

du Times, à bingapour, dit que 
d’après les rapports reç s de hhan- 
gh«I jusqu'au 10 courant, la paix 
règne en ce p ys. Les consuls étran­
gers ont donné ordre aux mission­
naires v«nus de l’intérieur à ne 
pas retourner à leurs postes primi­
tifs.

J-es navires de l'encadre française 
sont arrivé». On continue d© distri­
buer des pamphlets incendiaires.

Farda ©n mer
Gloucester, Mae., 22—Le schoo- 

iu r‘4 Albert W.i>> b rv ”, de Be­
verley qui a mis à la voile ver» la 
fin (insofit cornier, pour f.ir© la 
pêche à la m«>rue sur les bancs du 
c.ip Shore n’est pas revenu et l’on 
craint qu’il 11* soit perdu cor s et 
biens, il avait dix hommes d’équi­
page.

Ua J ose assailli an tribun*!
Hamilton, Ont., 22—La dernière 

audience du tribunal civil d* cette 
ville a été interromp e par une ba- 
gurre ui a causé la plus grande 
sensation dans lu ville.

U AS éspêot d© virago, Mme Fran- 
cch Kimball, avait intenté récem­
ment un pro ès en $10.000 de dom­
mages-intérêts à un jeune homme 
de la ville pour rupture de prou.es­
se de mariage. L’aff tire s’est K r- 
minle pur me transaction amiable 
et >1 n’en a pins été quest on pen­
dant quelque temps. Mais ces 
jo.irs-ci, Mme Kiinb .il, ne se trou­
vant pas satisfaite,a voulu rouvrir le 
procè» et a choisi un nou\el avo al 
amjuel elle s’est bien gardée de dire 
qu’elle avait déjà tr <nsigé.

Mme Kimball est une femme qui 
pèse deux cents livres et aussi vi­
goureuse que n’importe quel boxeur 
de la région. Elle assistait à 1 au­
dience quand son nouvel avocat a 
présenté la requête introductive 
d’instance an juge Hume. Le juge, 
qui était au courant de l’affaire a 
repoussé la req* ête en disant à l’a­
vocat que sa cliente,ayant transigé, 
n’avait plus d’action « ontre ie jeune 
homme qu’elle voulait poursuivre 
de nouveau. L’avoi at a a ené alors 
sa cliente dans une salle voisine et 
lui a expliqué la situation.

Prise d’un accès de colère, 
Mme Kimball est retournée à la 
salle d’audience et bondissant sur 
le juge Hume, elle lui a porté deux 
terrible» coups de poing en plein 
visage, avant que l’on ait pu inter­
venir. Elle allait lui en donner un 
troisième, lorsqu'un des agents de 
police attaché au tribunal «’est je­
té sur elle et lui a retenu le bras.

Cette mégère était dans une telle 
furie qu’il a fallu plusieurs hom­
mes vigoureux pour la maîtriser et 
la conduire en prison.

Ecole* du soir
L’ouverture des classes du soir 

est défln tivement fixée au 3 novem­
bre prochain.

8. Aubin, 
Directeur-général 

de» école» du soir.
Le mouvetn©nt d s Immeubles

M. Normandin, 1© régistrateur de 
la propriété foncière, à Montréal, 
rapporte que le nombre de vent©» 
d’immeubles, cette année, a é é 
beaucoup plus considérable que les 
années précédentes, purticu iôre- 
ment dans la partie Est de la ville, 
dan» le quartier Saint Jean-Baptis­
te et dans le quartier f aiut-Gabriel. 
Comme règle générale, les ventes 
ont été celles de p elites propriétés. 
A en juger par les vent©» et le* 
transports, la valeur de» immeu­
bles est restée stationnaire. Il y a 
eu de» transactions comme autre­
fois dans les bonnes années.

Nouvelle Banque d Epargnes
La Banque du Peuple a ouvert 

comme nos lecteurs le savent, un 
département d’Epargnes, dans sa 
succursale No. 1555 rue Ste-Cnthe- 
rine, coin de la rue Saint-André, A 
Montréal. On y reçoit en dépôt 
toutes les petites éeonomi s, à par­
tir de 44 une piastre ” en montant. 
La Banque paie scr ces dépôts 4 
pour cent d’intérêt. 293—15

— 1 es vieux coureurs des bois 
non» font de» histoires sur les 
loups, que la m sique avait sur 
eux un pouvoir remarquable. Quel- 
qaes jour* passée, il y avait une 
foule‘de pers nnes au coin de la rue 
Saint Dm» et Ontario, attirée par 
tesson» harmonieux venant du ma­
gasin de pi-tnos Haydn. L’hurmonie 
1 i plus douce rognait autour d'eux.

Ans mères ds fa mille
Nous faisons un arpel aux bonnet 

familles qui ont besoin de meubles 
à venir visiter notre établ.ssemens 

| q• i est sans contredit le plus grand 
; de Montréal. Notre cho.x de sets 
de salon depui» $ Oà $150. n'est pus 
surpassé po <r L* b*.« >té et la qua­
lité, a s»i non» avons un assorti- 
imn.de sets de chau bre variant 
depuis $12 à qui est ue 20 à 3J

©«.remit à meilleur marché ol© 
p rtout ailleurs. Une visite voi » 
c nv m r». OuViriious les soirs 
j 1 qu’a 9 hr*.

F. 1 APOITTR,
95—jno lêwl rue ôteCawkorine,

—On dit q e c a^ e être nnmain
son « toi e, ni * é o;le des Pia­

nos • st le Haydn q .1 br île au co.n 
>i<* rues Sami-» mis et Ontario. 
Paad'agtn» s Uuitear», par con- 
*éq ent 1- » acheiears . rufi.ent dai.s 
l'épargne.
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esta

LrrKBTHK - Rb cette vilie. 1* 10 aouraal. s 
I or 27 aas. 4 mois «t 7 jours. M. u u. ;*o- 
u*s Lcft-uvrr, . uutre maître pe.atrw.

Lae faxivrudics «arooi lieu t*udre«li.D SI 
coursât.

Le ooDvol fanébre partira U deiocar* ds 
►'■il Pcre. No 117 n»o du orand Trua*. J oint* 
M Cnarl**, â 7 hr».;our ec ret. re a 
r«tàiar fci Cher 0% a d* la a i cimetière de 1* 
L'blc d. * Nt.*#*. Ueu de la * ulturc.

f arenu et ami* eom pnea d j aseutsr «eue 
astre Utviiaium. t

Gonrm Kn ( rtte % ille. le 21 courar.t à 
!'â«ed« 71 un , iT-^ii* Uurouau. epos* d# 
feu Antoine Goyette.

Le* ftineratlic» auront lieu vendredi le 23.
Le convo. fum > re ;*arL<ra de la d< meure d© 

l* défunt*. Vu JIZ «<• due Aikniand*. a à.**» 
hi*, un» uuur mu 1. odr* * Lé.lUe Notre 
Lem© 'tael* «u clmetiere du la Cùte dee
* • Hea d© la ■epuiiurc,

Pau t ci m* « août pnee d y aaaxdsr eaa* 
au ire in.i.*uou.

lifr.Lav.KM—Kn cett© vtllu. le 21 courant, à 
TAjce de 1 an. katiln. ei.ftut de Jueepb b«>*o- 
ger.

Le- f muraille» auront Leu vendredi, le 23.
1st convoi funehrv- partir* de ie tlei©e'ire d©

• u» pt-re. S o X£J rue l>eu- e. a \4-< Lra *. ni., 
po ir ae reBdrc au cm», t.. re d© i* Cote des 
.v«tire* Leu de la «épulture.

Larent* v amie ©cbc prie» d'y aae ta ter ■anx 
autre invitation

(iiAun -Kn 1 stte rills, le 32 courant, à l à*© 
d- dt <a*. Mar.© Lova,* Leclerc, epouæ de 
feu l*a*c Gmr L

I^h fanérrnillsa anronr Heu rendre^!. 1© 23.
L© convoi funèbre partira «I* 1h d b> ire d© 

•on gendre. H» rrc L.-mieu», No -i7,.‘ ru© 
Noir Paine, a ‘ •• rue r. nu. pour •© rendre
a l eg Le Noirr D ,m«. et d© la au cin© n-rs

e .1 < t.* <u * \ i_.a. h«"< d. 1* eépaM r.
I* vr nt* et am.* «ooi pro • d y aeal-Oci -mns 

autre invitation.

ANNONCE IMPORTANTE

Mil Murphy & Cie
Mes les Dames sent Invitées

Toute* Ica da nei sont invitées à venir visi­
ter notre impo tation d a ton.ne. qui o un- 
prend le- plu.-, haute- nouveautra europcon- 
n< a. tout ce que 1 i i.ag.nation peut rourevoir 
•le )>eau en raan handiae-t de fan t aL © peut 
être vu a nos .migaain-*. et le* baa prix p ur 
l©s«,u • h nou>» les ottron* son uns lentatiou 
irré-i^tible v*our tout».

Chitrous, tonte* !e« roaleur*. vendus 10c, 
13t . 17.-. tic, 40c. (5c. .V c.

Ki.hu.* .hiffon*. tou toi le* nuances, vendus 
44c, Aie, ttc, tkc Mc, Kc, ©UW. sl.ai cba- 
qtie.

Pontetlcs noires, pure wiie. tontes le© lar­
geurs, venduts 1 c. 15c. 3 c. 24r. 3 c. 40c. 50c. 
• Oc. roc, 80c. Süc. etc, etc. jusqu'à |5.5U la 
verge.

h 1 hu* rn chenille noir, vendus $1.00, $L50 
valeur extra.

l'a-eemen crie*, aoiea, mohair, or. argent, 
tou rs le© couleurs, vendues de loc la verge a 
$5."0 la vsnre.

Demandez a voir 1e«t tabliers, ceinturon*, 
collets, epaul-ltes. nrnemenU, en corde d# 
soie, dan» tous le* prix.

Tou* i • ■«are a©
Si Preu-kre *pp,ir.
LILIAN HOW LEY. Prviuirr 
iMM* a Montreal 4s graad soccoa èasaMftSMa 
TNS AMsaiCAB 04»-. Prix poux I* 
voir TA «c. gâterie tSc. Matinee Wc. 35c 
et 35* bi.Au .a » a v«.ate au si «gas.u Ae ©uep* 
perd et aux •oiiee «le 1* < uinpagnie 4* FMass 
il*' New York. Sr-mame -uivante, le «ieraieS 

Se y jacK
THËÂ THk RoŸAIa

akarrow a lAcaoA. Rrea
Semame roui men eaa t lundi, le 19 Oct. rom 

rant. drame koaehant c# Dos M< « a 
latltu e True lr«al» Heart*. I.X- ci. 
conssagai* lis dsaars a*>u v eUee 
Aan<.e«, loueur de cornrm ise ir *ndatue. etc» 

Prix da<lniiMion : le..*) et ** . -nge* re- 
eervte H» extra, lia* au tbrâtre .e * o.ia S 
W y m bernai qe aaivaal* : lie vile Mme.

Lyceum Théâtre
Caie tte-Csthenne ©t 5t*0aiaiats*f

La Théâtre be a Familles de Montra*»

Cette semaine la grande compagnie :

LILLY CLAY GAIETY Co
Pa* besoin d* dérails.
Chioue ap e midi et «oir. 10c, 30c et 30c.
Ht* g*a re»erv«e Mc extm.
B.ilet* en vent© au tUeâire st chez Foi-y 

frères, 70 rue bt Lauren L üft—d
DANS! her le profe«*eur Dl’RKLK.

Academie 226S rue Ste-Cathc r ne.
L*« «T^aee* ds 1 âpre» m<dt pour !*** C‘>mmeo* 
çants commencent MARDI vt VK\DKLI>L 
athrspm A-aetublee 1 «AMKD1 SOIR. 
AlaOn * du «oir ttonr •'«•mm ayants enaqu© 
MAUDIS st YKNDKEDI.S, a n heure* p. iu 

Leçon.- prive©» le jour ou le soir. t» oct—
L* plue grand* Atttactlon du s acl*, 

Foeitivcment l* dornlar* aai- 
•on du Grand

CYCLORAMA
-----DU-----

Crucifiement, Jerusalem *t d* I* 
Terre Sainte

AdretMion réduit© à 25c. Cosdi'jon* «pa 
Cioke o fl ert es aux érolee ©t aux mMitution* 

C onfrren i©r* constamment occupes. 
Oavert tou* les onra. de ï» hrs a.m. u«qu 3 

1L2I0 p.m. Dimanches, de 1 a 1U.3U hr- uiu.
lo«a rts rr» 5 &té-ca herme et Sl-Uros n 

IWCest la meilleure occasion de votre vie. 
Ne manquer pas d'y assisu»r.

Quaptiep Ste-Anne
PROCLAMATION

Avis public est donn© qu'à la cloture de 
l'élection d'us ©chevin. tenue, dans le quar* 
tier St© Anne. Mardi, le 20 « oorant. M. F. 
Nolan a été, par le rapport du Bureau des 
Réviseurs, dûment déclaré élu.

CHS. GLACKMKYER.

L‘î

Greffier de l-i Cité

Bureau du Greffier d© la Cité, 
Hétel-de-Vil’©, 

Montréal. 21 oct< bre 1891. 294-2

MADAME A. LAFOND
a le plaisir d’informer 1© public qu elle va 

! tenir un restaurant aux courses de Blue Bon* 
net.

MADAME A. LAFOND.
295—20 1391 rue Mignonne.

•‘Quel bienfait ce serait pour 
la profession médicale si un chi­
miste digne de confiance lançait 
un Extrait de Malt mélédelkenf 

i bien préparé et peptonisé, con­
tenant les éléments nutritifs du 
bœuf et les parties stimulantes 
de la bière.”

—Ainsi écrivait feu lo Dr J. Milner Fo 
! theroilu de savante m-moire.

GANTS ! GANTS !
* ■

• Xfra. S 7* 91. $1.1\ 31.50 et $1.76 in paire.
GanU de ktd doublé' pour enfants, valeur 

ex< ®pti nnello. a 9L2àla paire, vendus à 75c 
la paire.

(>ant* d© kid doublé© pour hominoa,vendus 
75c à Î5. O la poire.

Dt n a dsx, exiges que l'on vous fas«© voir 
noir© . gne de gant© de kid .-'uede pour da­
mes, 0 boutons pour 75c la paire.

JOHN MURPHY A CIE

1781 et 1783 rue NOTRE-DAME

Coin de la rue St-Pierrs

AU COMPTANT El A UN SEUL PAU

F c» des téléphones }

BIEREïBŒ

Nouvelles Annonces
Arrirée* trop tard pour être c«os«t- 

fiéme.

\ LOUER, une épicerie de premier ordre, 
av ec ecune et hangar et tout le confort 

desira le. au coin noid.ooeet d<-s rua© Sainte 
Lathc ruic et Ste Kiizabeth. S ad reuser a A. 
J. H. st-Denis, notaire, Xod2 rus St J e que». 

______________________________ 296-4

\ LOUER, un soubassement. No 24 rue Ste 
Elijeabeth._____________________ 295—3

VVENDRE, un engin à ga/, en bon ordre. 
Peut être vu au No 10 rue de Breaotles.

296-3

\ VENDRE. r.Sf maison à 3 étage©. 5 lo­
gements. avant to t«^* les aroéli -rations 

modernea, bien unie, située aux >(H 322 et 
324 rue Delnle Revenu $111 > adresser 
au No 245 rue Ricbelleu. 4 Me Cunégonde.

295—2
AMBRES ioliea et confortable*» avec 

V, bv»nne pension, 98 rue Si Denis. Î.46—(î

ON DEMANDE de© élere* pour appren- 
la sténographie, cours complet 3.4. |*ro- 

fessour de pro m 1ère classe. S.ulrea9*r a E. 
De Rider. 1572 rue Notre-Dame.______335—1

ON DEMANDE un eune homme pour 
prendre soin d’un cheval. S'adresser » 

Hiatsl J. Chevalier, Longue Fplnta 236 3

ON DEMANDE une servante au No 215 
rue St Denis. 295 -2

PEPTONISÉS
Tell* est la preparation suggéré* par 

c* célèbre médecin.

Chaque bouteille coutient le 
produit d’uu quarteron de bœuf 
maigre, bien digéré. C’est le seul 
stimulant doux contenant une 
nourriture parfaite, connu au­
jourd’hui. Le bœuf fournit les 
éléments de la chair et du sang, 

I la bière est un tonique fortifiant 
et la pepsine est un aide d’un 
prix inestimable pour la diges­
tion.

En Bouteille d’une Chopine
25 Cts LA BOUTEILLE

A vendre par tous les pharmacien*
295—ui j *—jno

A
ON DEMANDE un forgeron, pour che- 

vat.x. voilures, «c. Raphael l>e*forges 
Côte St Lue. Notre Ihk-ne de Grâce. 296—3

O

O

ON DEM ANPE une fllle propre et active 
p >'jr fa re le m» na e. Une pier* Bue d'ex- 
péri ne© 8 rail profère*’. Famille in-u nom- 

ii en©i-. l e bon< wago- seront nay es à une 
fille assidue. S d «*.<*r immédiatement au 
No 115 rue 3' © FaniRI*.______________295—4

(\N DEMANDE une jeune «érvante. fa- 
" mble Je trois. Adresse : No 174^ me Si 
Déni*.__________________________ 296-1

N DEMANDE une file pour ouvrage gé- 
néreL S'adresser à l'Hotel Kicndeno.

___________________________»6-l_
N DEMANDE d^ux poreur© de pierre.

43 rue St Antoiao.__________295—1

ON DEMANDE une flile dechnnii>re et 
pour a.der a s -rvir la table. A Duper- 

roazt'L 64 rae st Qabr.al. 2Jt»—1
é aN DEMANDE an* nom» ©srvoBte gêné- 
“ 9 raie. Boas gag «. Se pr*— ter au 
No 3 rue d© Bresoiles, entre 9 et M bre e m. 
___________________________________ 29 —3

(NN DT'M \NDE une nerv anf-générale au 
" No i5 r • ('nt*r*o. FainiT’e de deux 
uirsSBBea. S adres-^r entre 10 hr» *.r% a J 

hrsp.m. __________________
4 \N DEMANDE une r-va :U généra! ai 
a 9 No isi rue >t Déni». >—

N T Ol'VF^Aane fem-u* ce ur-ée 
»e cru ar*^edc maiaivn pr.v • .re 

N » fil rn- - ’ « s. r: r —> -r* . 2S.>—J
g \N D leux •ervaatc*. aa Na 133

dïT AAn A vendre rue St Denis, près 
«P / fKjyjyJ dP ia rUe Mignonne, > e 
maison en pierre taille à quatre é âge*, cou- 
tenant deux logement* avec bain* et w. . 

i Grandeur de la bâtis*»* 24.6 x 10. Terrain 24.6 
x 136 avec ruelle. Termes de pal* me it fl.ioi 
comptan*. balance payable ''.ans cinq an» 
avec facilité d* taire d.*» paiements d<> $500 
en a-oui temps, intérêt a 6 pre. Voui une 
belle rKcasion pour quelqu’rn qui désire ac­
quérir une propriété centrale.

E. R. G ARE AU,
15&M rue Notre-Dame.

Vis a vi* le l’alai* de Justice 
Heure© de bureau de 9a 12 a.m.

CîQ OOCI A rendr-'. bloc de mai-^oB 
»PO,^ivyVA neuve, tre» bi-n const mit*, 
contenant six logen.eu -* avec bain*, et w.c. 
Cette prot >ri*-'é rapport© 12 p.c. Terin«î© ds 
vueruent $2.700 compU it, balance à 54 pc.

E. R. G AR EAU,
150R4 ru«* No're Dam*.

VisA-vi* le Palais de Justice
■gsre* de bureau de 9 à 12 a.m.

AVENUE LAVAL
mo Of A vendre, avenue laval,

bloc de mai-or. a trois éto- 
g- . «v*c s*©s le frau a o. v t nant six i»

Çmmm ar*© w. c, fù l.atioo> en pierrew 
ée fütementai «d00 comptent, balsa» 

reàipk»

R. IL GARE AU
1538^ rue Notre-Dame

V!© à via le Pol*U de J astioe. 
296-jno

o;

ru© du ( o.ieg. 295-3

La doublé erreur n’a été reconnus 1 u ternée dep is oius un *s.ic d*». 
quo le iendsmaiu matin. ; Léuéâ.

Ni>t3Sî»n ' e
En ce e ville. . ’ ■* «x L au No 19S rue Joe» 

yu ©Canier. p1* *c de »>r»el l*o>rtia un 
nu

Marigne
D p V( -L «^ » *r—A -t Ce-a r-. t© î»

,0 r *>• L h*; A . .Br u»l. ^ *i © c
. aco. a t . ' v r e • C.»3nii «gne

de on r ai. • -•.a oit à I et d.le A a
r a !. de l' a A • -4 .-4 a - a

e ,,> *1 O . * 1 t- ▼
iV ■ • • c vd ' I*v.r • t • d çi!
r r*r ç > • ,» e 'i- •

m\ é^. o : - P r u; poi r n* H» g v^^ra 
« r&vcr» e i*ci, «le* »« «-• • * f ta- 
Lh i© .

No» tne.l e..: » *i tu»al t»©.».-eux coup.*,

I^RRDr le 7 rourar.T. une vache ro ge 
| tvtl . an- ©- nt e» d© -r- * r© ' 1«* a-c. 
l'Scrtni'- * q a 1 p-inc qui en .«'SUSra 
de» ouw*.c» au No ;• rue de (’•rrierr .

-1

t>ERDL' -Le 21 r u -nt. or I p.«r ur* 
d © r ** Du .t- r. ^he- r -o . - au City 

ro- n-i'.l ». :in peStef-n e «-o.:! n mt de 
1 ar -■ n> ©f • *•« art— le ^irc. 1 p rti»r.ne 
uu 1 api^i icr* a No i • ru« City C>»*n. ;1- 
U».* -era •ecompe-se*. 245—i

I>ERDt7E—Fb© con-r-»te de ctonU-honr 
v ur hort né a é - -«r.n • hier ©oir 

T-r k* .1 dau- a a- e E*»t R« < m- 
; n • **N'‘il3n«« l*eau «r». -.AV—1

AVIS DE FAILLITE
Dana lafThire de Jo^ De rais, marchand S

S: Chrroorttéma, friBL
sonsaignéa ren Iront par •’n^n public, 

M r‘-di. le > «> tonre 1 « Il h ’urc» a m.
ur-«vie© No 36 ru S Jacqm--. M ntrvoi, 

1 *( tu de la failliTc co«mne «u V. -avoir :
Lot No 1—Stock de marc. a,id:©cs sè­

che*.................. ......................................
Stock de chan—nre©...............................
St(x-k d épiceries .....................................
ItoUleat................................. mm ... mm..........

Ix>t No 2—D*r te» de livre©..

104.41 
ü .A 
8A55

$1112.28502.01
$74494
r â J.

VAL ANT —- ijk raBod1-*- 
-> . * tXî e d A « ir-«#or au- :•« V*e.

•o n ©g n a pou *«- d a m n' indua- 
tr L Kx: ••.c** • a • ■. a pa>* n*~ c-
•*- c. -■*'rv* *r gereenev li meut “»•. i«r 
iettre au k* »aL 114 rue ^t ^ac^uc». üô—3

P ur 1 in«pe t n du aro«A. s a»!
P. Br. * «rn. Fer..a St (.'nrT*«o«t/*m«v

Poor toute» autres mforu a .on© » *dre warà 
CHS. DF.' i aKTLAÜ,
J. P. HROWN.

Curateur- 'oaioln**. 
No lAS ru© Notre-L 

MARCOTTE FREPE-.


